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ljoitriN bit Q(lttt(atrttr. en effet, que de la fin du siècle quia précédé l'hydrogène. Mais en général, la valeur de

le présent, qu'à peu près les seuls élémens de tout engrais, et au vrai, de toute nourriture,

Les moyens de rendre la fertilité à des la vie animale et végétale étaient les quatre peut être estimée par la quantité d'azote

sols épuisés, auxquels nous avons fait allusion principes ou élémens primitifs, le carbone, qui y est contenue, ordinairement combiné

dans notre dernier numéro, sont très simplesi'oxygène, lhydrogène et l'azote. S'il avait sous la forme d'ammoniac, mais très souvent

en théorie, quoique, dans la pratique, ils soient été donné à Priesley et à Lavoisier de avec la potasse, la soude ou la cliaux. C'es

quelquefois difficiles, à cause du manque de vivre ; si le inonde n'avait pas été fatigué de dans la dernière forme qu'il fait la fiente

matériaux, et particulièrement en Canada, ses plus grands hommes, il est probable que des êtres humains et des oiseaux, si précieuse

des fonds nécessaires pour se les procurer, nos connaissances dans cette science, la plus sous la forme de guano, et les engrais
et le l'habileté qu'il faudrait pour les bien importante de toutes, auraient été beaucoup artificiels. Mais avec ces engrais est mêlée

employer. avanm6ms. Ìaïées deux gram' philoso- une grande proportion de phosphates et de

Le prineipe est assez simple; c'est de phes avaient des opinions politiques qu'ils sulfates.

rendre au sol ce qui lui a été enlevé. Il faut avaient exprimées. Par une coïncidence C'est du défaut des derniers élémens que

ne pas toujours charrier hors d'une ferme, singulière dans l'histoire de deux grandes provient principalement la stérilité des

mais y charrier. Si la rampagne porte à la nations, Priestley fut forcé à un exil fatal, et terres cultivées depuis longtems. Le phos-
ville une certaine quantité de vivres, la ville Lavoisier fut décapité la même année, 1794.. phiate de chaux forme la fabrique osseuse

doit la rendre sous une forme ou sous une Depuis ce temps, ïn a découvert qu'outre du squelette humain, et de tous les animaux,

autre. S'il n'en est pas ainsi, la ville pourra ces élémens primitifs, il y en a d'autres de dont l'anatomie s'approche de celle de

s'enrichir, tandis que la campagne s'appau- grande importance. Le carbone fait le bois, l'homme, comprenant la vache, le cheval, le

vrira. le charbon, le suif, tout ce qui entre de mouton, le cochon et le chien. Dans son

Jusqu'à très récemment encore, les prin- matière solide dans une composition. L'oxy- état de pureté, c'est un des poisons les plus

cipes de la nutrition agricole étaient trèsigène fait tous les acides, et combiné avec violents : combiné avec la chaux, il forme

mal compris. Dans les principes de l'ana- l'hydrogène fait l'eau, qui est le grand êl6- simplement des os. Avec la soude ou la

lyse, c'est-à-dire, dans la séparation de's élé- ment auxiliaire, tant de la nutrition que (le potasse, le phosphore forme une des mède-

mens, il y-a eu plusieurs grands maîtres, l'existence. L'azote est la base de tout ce cines les plus agréables et les moins dange-

tels que Lavoisier, Scheele, Berzelius, Da-,qui est " fort." Toutes les créatures vivan- reuses. Il existe jusqu'à une certaine éten-
vy, FourcroyPriestley ; mais pour les doctri- tes, soit plantes, soit animaux, le prennent hue, comme partie constituante du lait et du

nes de la synthèse, c'est-à-dire de la combi. en respirant l'air, dont il forme la plus grande fromiage, et il est absolument nécessaire à

naison des corps organisés fornês de ces portion. Quoique par lui-même un poison l'existence vigoureuse des animaux qui. four-

élémens simples par l'opération des lois-de mortel, d'où lui est venu le nom d'azote, nissent ces articles, et de tout animal dont les

la vitalité, nous sommes presque entièrement c'est-à-dire, destructeur de la vie, lorsqu'il os sont composés de phosphate de chaux.

redevables à l'école allemande, de laquelle, est combiné avec l'oxygène, c'est l'entretien L'eau est le grand réservoir de l'hydrogène:

et d'un grand nombre de dignes élèves, dans de notre vie. C'est le principe élémentaire l'hydrogène combiné avec l'oxygène, couvre,
tout-pays où la science est enseignée, Liebig dans toutes les espèces de saveurs et de sous la forme de mers, les 2 tiers de la surface

est l'illustre père. toutes les odeurs, depuis le musc et l'am-.du globe Îerrestre, et sous la forme'dé n'uéés,

On supposa, dans lenfance de la science, bregris jusqu'au fumier prohibé. . On. le fleuves, lacs, glace t neige, la us grande'

ét cètte šeience est encore jeune, n'ayant trouve sous sa.forlnela'plus pure dansl'am. pôrtibm du tout. n

pas plus de cent ans d'existence et ne datant, moniae, ou la corne de cerf, combiné avec réfrangibilité de la lumière, tant dans l'eau



158 JOURNAL DU CULTIVATEUR.

que dans le diamant, a fait la découverte ferme et encore plus abondamment dans a les matériaux sous la main, s'il a la volon-
étonnante, vérifiée depuis par l'expérience, ceux des animaux purement carnivores, tels té de s'en servir.

que l'un et l'autre contiennent des élémensque le chien et le -chat. Le fumier de Il y a une chose qu'on doit faire sonner
combustibles. cochon est intermédiaire sous ce rapport. aux oreilles de nos cultivateurs ; c'est : re-

\lais lhydrogène entre encore abondam- Le mode de fournir dlu phosphore est nettez dans la terre tout ce que vous en
ment dans la composition des choses animées celui-ci : on a beaucoup parlé du perphos- avez tiré.
et dans les phis essentiels de nos aliiens' phate le chaux et d'autres er.graisartificiels,
La composition du fromage, telle que don-que nos cultivateurs n'ont pas la moyeu N s trascs ce qui suit er ark

née (en omettant les décimales) par Gay- d'acheter, mais qu'ils peuvent aussi bien Le tress du9 janvier :
Lussac, est, carbone 59, oxygène I1, hydro- faire eux-mêmes que d'autres pourraient le Le rait le plus frappant dans ce rapport

gênair eu-mme quet 2 1ure porain verle à itlt' est lat petite quantité dle produits du p ays
Sftire pour eux. Nous allons lâcher de nous arrivés ces jours-ci, compares à ce qui en

d'un engrais fort pour la production du fro- endre intelligible. Le phosphore est aussi est venu du itdehors. Dans le fait, nous avons
mage. essentiel à l'existence saine de l'animal que eu' tellement à compter, depuis quelques

L'usage du souffre n'est pas aussi aisé à l'est e Chaque loi t environ années, sur les pays étrangers pour une
comprendre, tant sont petites les traces . grande portion îles vivres que nous consen-

lue demi-livre dans son corps. Il en doit gnnqer ocrne etu eqipuqui eii sont découvertes par l'analyse. Il mtetoié x sncrs le oitnos, que l'occuîrence (le tout ce qui pet
qú'en psn dcouvnerles pa n l tre donné aux plantes, sous une forme ou, menacer d'interrompre le cours régulier des
nl est pans, comme le phiosphiore, une dles sous une autre, si elles doivent produire de la approvisionnemens, est susceptible nde don-
grandes parties Constituantes de notre fabri-n Les viandes les lus nourris- uer lieu à de sérieuses appréliensions. Il
que ; mais il a été constaté santes en portent le luis. Le froment en est done tout naturel que le présent état des
ment que c'est une substance esssentielle à ailuires île l'Orient et le danger imîminent
l.à vie et à la santé, t'tilt végétiles qianii porte, et ainsi font le lait et le froinage ; l'une guerre avec la Russie aient influéI<ais plus que tout cela, la carcasse sous la considérablement sur le commerce des grains
males. Il existe abondamment ici, c'est-à- forme île ses os. d'autant plus qu'il n'y a pas à nier que les
dire, dans la vallée lu St. Laurent, sous la besoins sont, à cause de la paicité de l:
forme le sulfure de calcium, dont la déconi- L'objet est donc de remplacer les os. Il dernière récolte, plus grands qu'ils n'ont été
position forme nos sources minérales. En faut rendre à la terre autant d'os.qu'il lui en depuis plusieurs années. L'agitation dans

labourant un peu profondément, on eni amè- a été enlevé. Nous n'avons point île moulins le commerce a augmcnté en consequence,
, o depuis notre dernier rapport, et il y a eu

nera à la surface autant qu'on en pourra à os, out pouir moudre les os, ici. et peu nns ecore une hausse importante dans louis les
désirer. La chaux, le sable, et l'argile sont importe ; car nous n'avons pas de terres principaux marchés. La hausse a été aussi
essentiels aussi ; mais il y en : scdisamment, légères à navets, pour y semer île la pnudre grande dans les cantons agricoles qtue dans
à ce que nous croyons, dans tout soi qui d'os en même temps que la graine ; mais nu les niarclhés consommateurs, et la croyance

vaut la peine d'être cultivé dais ce pays. peut s'en passer d'après la nouvelle méthiode que les ft-rniers ont une moindre portion de
américain«: nous ignorons o cette ,d la dernière récolte qu'il n'est ordinaire à

La grande difficulté qu'il y a à rendre la a c cette époque île l'année, gagne rapidement
fertilité à des sols comme nous ci avons ici, a pris naissance, mais nous savons qu'elle du terrain.
c'est de leur fournir du carbone, du soilfreest très ingén'ieuse et très avantageuse. Ce qui en a été livré par les producteurs

de l'azote et diiu plosphore. L'hydrogènie La recette est ecime suit: Amassez n été sur le même pied de détail que deîiis

se fournit ]li-iiîètiiie. atîtdoqevospurz îuslyenquelque temps, et il'après le compte-renduautant d'os que vous pourrez ;plus il y en des ventes faites, aux villes qui font des rap-
Le carbone est fourni naturellement paroaura, mieux ce sera. Un os de quelque ports pour une moyenne génerale, la quanti-

le fumier de pailler, qui en est principalement espèce que ce soit, qu'on n'a pas calciné oui té vendue parait avoir été de 76,785 qrs.,
composé, auquel on peut ajouter les feuilles. étuvé pour en faire sortir la glue, a uine contre 102,84-5 rs., dans lasemiiaine corres-

, . . , ~~~pendante de l rcdueaue
etc. qui tombent des arbres. Mais il doitkvaleur imtrinsèque d'environ le quart d'un Les arrilages des ports du nord doe
être couvert soigneusement, de manière a sou par livre. Recsueillez tous ces os, met- l'Europe, qui devienneiit maintenant plus
empócher que la matière soluble nie s'en tez-les dans «ne cuve de bois, et par-dessus rares, donnent lieu à conclure sûrement,
échappe, et ie devienne un poison pour les le l'acide sulfurique, par exemple, un gallon que presque tous les vaisseaux expédiés de

animaux, sujet auquel les cultivateurs nir d'hmile de vitriol pour cinq gallons d'eau. la Baltique, etc., avant le commencement de
l'hiver, ont maintenant atteint nos rivages ;

font pas, à beaucoup près, assez d'attention. f2acide décomposera les os, et sera lui- île sorte qu'on ne peut s'attendre à ircevoir
Les vaches et les chevaux nc peuvent pas nième décomposé. Une portion le l'acide des approvisioniieniens importants île ces
plus boire impunément leurs propres exeré- s'unira avec la chaux et formera la substan- quartiers, d'ici à plusieurs mois ; et quoique
mens que ne le peuvent faire les êtres lu- ce insoluble appellée plàtre de Paris, ou d'après les avis les plus récents reçus 'O-

Inains. gypse, dont les propriétés stimulantes pour i.essa, Galatz, etc., des embarquemens con-
.L..t tnuassent à se faire dans ces ports, la pro-La matière soluble consiste prieipale- les récoltes sont bien connues. Laut ortion dstinée pour la Grande-Bretagne a

ment en azote, sous une inlinîie variété de portion étant alors employée à la désagré- oté comparatirempent lpetite. Il nie sera
combinaisons, mais la plus commune est gation des 's, en se combinant avec la grais- donc ras sûr de s'attendre à recevoir di s
celle de l'ammoniac (appellé lorsquil est ui- se et la glue, laisse l'acide sulfurique "l en) ports situés à l'est le Gibralter des secours

rifsé, sels odorants), qui peut être reconnu excès," comme s'expriment les chimistes, et dle quelque importance. Utne partie de
. .I aproisinnement américain, attendu de-par son odeur forte et piquante. Il est très aisément dégageable en combinaison pprisonenset arriée, tendu venpar soneu plus îoncîems, est arrivée, et ài le vent

contenu plis abondamment dans les exeré- avec la chaux, et fait ainsi de tous les en- rontinue à souffler de l'ouyst, on peut s'at-
mens hunains que dans ceux des aniaux de grais le plus productif, et ehqmie cultivateur tendre à d'assez nombreux arrivages ; mais



JOURNAL DU CULTIVATEUR. 159

la quantité entière, qu'on sait étre en route'proi'talles. La chair est excellente, comme m nt, à enuse du manque d'une quantité
ne coipeisera pas la ,if''rece en oins!l'est anssi 1h saveur des œufis, lorsqu'on a sultisante de muortier et de silable, atîntières

ans ce qui est venu, ou viendra d'iutresait atention à fà nourriture dfis ouseaux. qui leur s'mIlt abslumen nécessiires, lors-

quarters. Nous doutons donc que les ap'- Ces pouli s sont tenuies dius it bîtiinii qu'etle sont envmi ni, s dans un poulailler,
prevîi'nineensi il, n. qui pou:ront venir de l'ai 'eteur de bi , l:icn éclairé, nIt une cotIe les doivent ftre dns ce climat,
ire côté di' l'Atlantique iulluent su" lis prixJhordre de nige massée ait''tur dit fond durant l'hiver. Il I'est pats iée essaire qt'el'es
et cette piopiion tst ;teeveie si g reîîîuî'le, qui'gniées i. te toute chl:leur rtiicille t 4!e! 'oientt tenues bien chaudemunt ; dans b s
PIlusie uris ifilde teux qui étaient .Ispîss o at-T hlal es Ouim a ta, et l'oi s'atteni à ci tei s froids, l'eiai géle dafis Ioin poulailler,
ultdre qu'ils fus-ert ail i fs ont jugé plaI qut'elc.s poident tout l'miprr. Cil e 4 flairs li temps toodé.é, elles bot tifiies-

(1eit dJ'achetuer lotit le suite ; ce qui peut !nourrit orditn iremnent d'arvcin:e et le blses à 'asr dens ine pieè voi>ine le
renJ. e compnte. jiusru' ti certaiin point, dul érasin mîlks, et d'uiln pieu de blé-'ii!e l'étable, où elles passelIt la journée à leurs
nrouvtl élan donné uait mouvement ascendant. aiant qu. I!ts se juclent. I faut qu'elle5 aises en apparence. iles -ont beaucCup

A Liverpool, où ks pri< curants éti'nt. lent toujoirs de l'eau claire, et il est - mîiînis quet'rel'eutes que la plulart des tutiles
depuis quelque temps, ail-dessous île ciii xi propos de luronner un peu de grain ou i aux dl basse-cour, et moins dispoq'es
d'i i. il y a eu ine hiause rapiIv. La haiuzitse des patites boui:Ues, una ou diux fois la à s'dch onper d'un enclos où elles 'it été
de mardi à mardi, a été <le l0d. par 70!bs. la seiaine durant l'hiver, outre ds coqil luises d'aboi ld. Elles le grattilit pis beau-
sur le blé ; et île 2s. 6d. à 3 s. par quart d'leufs briýées et de la cbatit vieillie. Le, iomp Ci rôdant, et in ontséqlelnce lit ieu
sur la farine ;améri ne.n eilles rnassés l'aiominte font tine e'xcel- di. lnueur de lirs aies, qui est à peine la

Nos lecteu:·s remarqueront lia hatsse c>- fi lite ltère. Les jueloi *ls doivent être moitié ie celles le la poule comiune, il e'st

stînte et rapide des prix de tris les vivres "nidi et Ie flacile acts piuri les oise.ux, et re qtî'les eýssient le voler ; le scru.
dais ce ehmlitat sévère, couverts de vieux quil faut prire garde qte les juclirJs lu

et fourrages, come i paraitra par s hap oi île tapif. poulai:ler i ne soient pas d'abord à plus de
quotations louales, qui, ious lrvteiots la liber- On peut compter ,ui' la véracité et l'e.. quinze piuces de tere. s'é;evant tletvir'n
té d le répéter, ni! sont pas les prix aux- actilude du monsietr qui a fouini ce rensei- un pii tahî jus ¡u'à ce que le inoibro

île penles îIéevsâaii'e iîit, été obtenîir. Il
quels les c.ommer-çanis vendent, mais ceux -et qui neus est cia connr N oie.uelsmlntcettquirnous esttbienîconnu.sNcuuxy cin a qui st- snt tuées ni voulant oler
auxequeils, commeO nCus l'ivons con'tat par 'r ms'rivons d'un journal de Québer l'arti- tune hautetir à I:qielle lls s'éLai't élu-
des rider'ies diligentes et personnelles, les cle su ivn ét:-îs en gaimpant. Aiiisi, il faut preire
coinn!içants les plus respectables sont dis- Aie Rédac/curi du Queve ecî'. gardet de ni! pas les tetlter de mu nier, ent
posés à transigr. .. laisant îles bites ou autres clioes sur ls-

POULES l'E CNGiqAe T DE LA CiuisN- l sent sauter. Le liri eier
Cil:NE-PRDUC 'ION mUFS PoUiR coq île ma colfeltion (ini'o: té dans le Dr'uil,voLATO LE DE CHANGHA.ecte tle Clangliai) s'est

Nour- transi:rivons ce qui suit lu ILoun- MoNsEUR,-1l a été import, sols ces tué de 'ette m .i.i. Il pesait q ze
treal Tfrrialil: nois, li s la Gramle..Brtue et d;i ns le- livres. La poule est morte I'hiver d'riier,

OiseauX le Changhai.-L'ex1po.é qi itats-Uniis, et luis lcemment en Canadaipar la même c'ius.e à ce qui je crois, êt:înt
suit, et su' l'exactitude duquel on pett comp- ine variété des espóves dc poules, qui pro- tomtîbée pie'sanittit de soit juchoir. Elle
teri, peut intéresser les amateurs le cet met le changer bienlt 'otièrement la ract' pes:îit onze livres. L'œtf de la poule de
race d'oianx, namsi que celx dont J'idée- généra'e îles pou!es d:ras ces pays; et, Camglaï i'î's pas bien gros, mais p sant
plus Matérielle est restreinte à l'approvisiotn- luioique pet!tes. ell's sont bonnes pondîeîsî's etd'un got délieit, et généralemeit de lA
li-ientit du po

t . et bonnes aussi ur h table. Les poi'.es de couîletir di cliocolat. .Pai icurtant quelques
En jui|let, iS52, un ami acheta treize Changliaï, ou le la Cochinchine difltet oeufs qui sont par'nitemnt blattes. 1 e

Sufs, qui furent couvés durant lit reste le ce en aticune qtilité esstiele, à ce <file j' lés i pouvoir dire quelque ihose à la
Mois. Il ei provint quatre Poules et ii crois, ni. auil moindre degré, ptr l'appî'arence, louiinie le leur chair pour la tble ; elle est
coq. Les Poules commencèrent à pondire1si ce n'et que les poules de Chaghaï lc, e couleur jaune, d'ou goût peu
ci j.'nviei suivant, ayant alors einq mois t pIus de pliutes sur les jambes que et tes agréabli, 't laprc porion di la viande blan-
deim. Durant le priteis et l'été, jusqu' 'fi'on appelle cochinchinoises. La poul'i cfie, c'est-à-dire, île l'estomac, est si fetite,
cette date, elles ont pondu cinq cent trinte de Clrtigaï est un superba oiseau, et i' comparée tu poids de P'iseau, qu'elles ne
<eufs, couvé deux fois et t!evé soixante- beu plumage, lorsqu'elle est btin soigne, îiuvenit pas reliIater la Petite poule cania.
deux poluleti. La plus grande partie tde quoique les couletis tie soient pas a dienne, quoique j'aie vu de beau x oiseaux,
celt velaille a maintenant été tuée, ou il ci brillmtotes qu dans d'autrspes 's di prov'îs dt eroisement îlu cog de Chianglha'ï
a été autrement disposé. Les jetines prules volaille : la couleur Favorite chez les aim- ive la poule couiiniiue, plus grands de toute
qui restent pondent maintenant, et lont lai teurs est un jiunl på!e ou une couleur de manière. hi clinir le meilleure ctulur, avec
depuis qu'elles ont eu atteint l'àge de cinq s:sifrie très claire, et cette ret!eur nie loit bonnes tlispiosjtioiis à Pondre, et il e'st très
mnuei et demi. Le Présent poids les vieux être mêlée dans auclune parlie du corps aver probable qu'il résulterait un très boit fet
et jeunes oiseaux est comme suit: les quatre des nuances plus tombres. Ce sont des oi- l'un croisement de cette sorte.
vieilles poules, qui ont maintenant lin ait et seaux rigoureux, d'une croissoince rapide et Les poules de la nouvelle espèce sont
emnq mois, pèsent, l'une Portant l'autre,7 lbs d'une maturité précoce, et sous ce riilport,lprécicise's, à mon avis, comme pondeuses
Deux jeunes pou!es, qui ont juste sept mois, ils sont parmi les oiseaux dfe basse-cour ce principalement, et comme les oufs forment
pèsent, chacune, à une fraction près, Plus de que les hètes à courtes cornes de Diurhtamit uit article d'une valeur considérable, parmi
huit livres, et deux jeunes coqs de la même sont parmi les aumailles. Les poules, lors- ceux qui sont exportés aux Etats-Ui:is, je
coivée, huit livres et quitre onces. Lesqu'elles sont bien nourrie's, commencent reeciniiandi'rais fortement aux agriculteurs
Outres sont lu même poids moyen que la généralement à pondre à cinq mois, et conti- de l'adopter généralement.
V:ei:le volal:e. Il les croit île la même race nuent, avec peu d'intermisson, pendant l'hi- UN AMATEUR.
vigourese', de facile entretien, qui ne con- ver. Voici le résultat de mon expérience, Québec, 7 janv., 1854.
somment pas beaucoup plus qu'il ne faudrait cette anée einq poules et quatre Poulettes Ces oufs ont un peu excité notre curosi-pour entretenir un égal nombre de poules m'ont donn treize douzaines d'feîufs plus té
ordinaires en bon état, tandis que comme on d"ux, en dé'embre, outre environ une dou- te, en ayant vu un bon nombre qui diffé-
l'a vu- ci-dessus. elles sont beaucouni nlus zaine-nondus sans conuille. no-conmence- raient grandement parla -couleur,- la gran-
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diir et le racr'îtère. Nous en avons vît de Le prix sera done de 6s. le quintal, c'est- boeuf diffère de celui d'un autre bouf, diffé-
tout l'anes et d.- très petits, mais nous en à-dire de 9d. sterling, ou d'environ 11 d. rant autant qutant au geot que quant à
avons obtenu leux dl monsieur aiquel il est1(23 sous), courant le stone, ou huitième d'unîi Papparence. Ainsi en est-il de la graisse.

L'lu et l'autre sont encore affectés par
fait alî'in danis le Ierald, de poules que quital l'âge. Si l'un et l'autre sont de bonne
nous savon, île raice pure. Ils sont gros, C'est par comparaison, un prix beaucoup qualité séparément, ils ne peuvent pas être
de coul iiimj iîne-bîruînàt'e foncé, à coqiilles plus élevé que celui du blé. mauvais, lorsqu'ils sont mêlés ensemble, en
épaisses, et un peu moins liintius, au petit Dans les années d'abondance, le prix des proportions convenables, et font ce qu'on
hout, <ui. ie le sont ordinairement les oufs patates est d'environ 21d. les 14lbs., et il appelle une viande à grains fins, ou d'un

beau grain. Msême en mettaut de côté la
des autres poules. c'est-à dlire qu'ils ont une est rare qu'il s'élève au-dessus de 5d. proportion, nous avons rarement vu un
forme plus complètement ovale, rssenblant exemple où la graisse prédominât avec
beau ouip aux oufs de la poule malaise, ex- 1acy, excès, car avant de le faire, elle prend une

cepté qu'ils sont plus petits, d'une couleur Le public commence à être fatigué de la orme malsaine, qui tombe dans la troisième

plus foncée, et moins pointus. Les litus viande excessivement grasse de nos exposi- .o
dont nous parlons n'ont pas été choisis à lions passées de Noël, et le fait n'est pas chair, ou la parte maigre ontie, la
cause de leur grosseur, mais simplement étonnant, lorsqu'il est envisagé sous le vrai ae baore l consid -

point île vue : une fois cu deux, les produc- partie du corps de beaucoup la plus consicl-
comme échantillons myua enis. teurs et les coomerçans peuvent montrer rable, consistant en un amas ou assemblage

Quant à a qualité dle la chair les poules quelque chose, à leur perte, pour la nouveau- de fibres, ordinairement parallèles l'une à
de Clhanghaï comme aliment, nous u'en pou- té de la chose, mais ce n'est dlêjà plus une l'autre, et liées en faisceaux. Chaque libre,

vons pas parler d'après experience, attendu nouveauté, et la transaction n'est pas d'ac- Ou fil, telle que vue a l'eil nu, paraît, lors-
qu'elles sont trop précieuses pour la table. cord avec l'labitude les affaires. Quelque qu'elle est examinée avec le microscope,
quCeles ont tropportés p iire soient laQtad q composée d'un nombre de fibres plus petites,
Ces Oise:uix, ceux dle la Cochinchine et dc quelqn e-uns deu à ts omn dplspttsfieax -mlbe

culler là OÙ il y a pîrobabîilité de plonlit,ce Die formant de pîlus pietits faisceaux si nîblables
Cainton sont tous di la même race, un peu sont pas des gens à semer, ait temps de la aux plus grands. Ces fibres, tant grandes
variée. Les planes aux orteils ne forenett semîaille, sans la perspective le récolter, à que petites, sont liées ensemble, ou en gaî-

qu'une variété accidentelle. Il reste à con- l'époque île la moisson. Nos meilleurs nées en un tissu cellulaire, chacune des

stai' lii,' valeur Dette, c'est- bouchers commencent à en faire P'expérien- p.etites libres étant aussi entourrée d'un

.ce, particulièrement ceux qui ont un " com- tissu, et le tout est abondamment fourni de
poids et quelle qualit us et de chair mrce de famille;" de sorti que les groscs nerfs et de veilles ou vaisseaux sanguins.
sont prmduits par la m n qîî. lité île nourri. d'obîsité tombent entre les mains d'autres La chair est donc aiusi composée le diver-

tuîre. C'e.st uie chose dillicile à e(timer bouchers, qui regardent moins à la qualité ses substances, principalement au nombre de

danlis lis oisax ilomestiques piarce que poutrlqti'à qîtîliqte chose de volumineux pour ai- quatre, l'albunen, l'acide lactique, les sels et
dasle ieaxd'nsiqepac qepurq qequ os eyouinu ou r la matière ex\tractive. C'et cette dernière

pi-oter, ilk doivent avoir, en été, de l'herbe gent comptant. la mière acti e ielt e re
et d.ls iiistcs <i fli e eoses qu'on ne Mais en même qu'on a encore quelque quiène. a oer est ouillleu saerilnsqu - raison de se plaindre d'un excès de graisse. particîlière. Elle est plus forte dans certains
peuit pas leur imesurer, coimlie quandl s il l'eatre côté, une vaste masse animaux que dans d'autres, et dans les vieux

gli d'engrais>er tini bSuf oi un mouton. prêjugés dirigés à tort en toute occasion que dans les jeunes ; le là les plaintes que
contre cette graisse ou partie grasse, comme font nos gens de qualité et autres, qu'ils ne

si les agriculteurs, en ebgraissnt des bours peuvent plus avoer le bon bSuf rôt et la
Lesk pommes dc terre sontmaintnant bonne sauce d'autrefois, les animaux étant

presýqueý touiteb sen ées ; presque partout lalt des mi utonls. pouvaient mêler le muscle,tusrpjen.Atefintatpu
ré olte en a étc quant à la ou la <hair et la graisse, comme le m uanufae trop jeunes. Autrefois, o tuaitu
quattité maii les perle par mal die ont tuer' méle la chamne et la trame, dans a d'liii, on les tue généralement à deux ans,
plu, êtenduvs quet' dordhnaire. Il en est manufacture dui drap large. excepté en Ecosse. A l'égard des substan-

enu'riane et d'Ecose en très granite .Ce n'est pas tant néanmoins la qualité des ce solides et liquidA léuf contient en-
quantité, tandis que ce qu'il en est arrivé diu auniu viants que la viande morte qui csir et p iqîes, ea uf cntet en-
contiernt à Londrs excèd' '3,000 tonneaux peut être partagée pour plus de clarté, en virai 77 parties d'eau sur cent, et 3 de
dlo.t environ 00 sott enus de Suld<..trois classes, la. la libonne, comprenant chia- matière sèche.

C'est la premnière fois qu'au article de cette que degré de graisse, la graisse et le muscle, C'est à la différence proportionnelle des sub-

nature est importé île ce pays là. La plus (le gras et le maigre) étant convenablement stances solides et liquides, ainsi qu'à la pré-
grande parlie des p i a'e: d'wrl.nte e sont mlé ; 20. la mauvaise, où le gras et le sence de matières étrangères, que doivent

trouvées le bonne qu-dité. Il y eni a qui maigre ne sont pas mêlés convenablement; être attiibuées les différences dans la qualité

ont été v'inues 120,. le tonneau. prix bien 3o. lai miade;îîi ou malsaine, où la viande du maigre de la viande. Si les exhalans de

ca:ale l'induîii:e à d'autres emtaquenwns. pr't."l.un degré de graisse malsaine et une la peau et lympathiques sont inactifs, par
Les ré.oltes île earottes de inavets se lair impropre à la nourriture. Nous efileu- exemple, on le peut pas s'attendre à la
sont trouvées très abondantes.- Journal rerons séparément ces trois qualités de même qualité que s'il en était autrement. Si

lviande. les animaux sont tués clats uu état d'excita-
n. . Le bouf et le mouton ne peuvent tion, ou immédiatement après avoir été

C'est tun très haut prix, qui fait voit- lias être trop gras, pourvu que la graisse et dans un tel ét-t, et avant que le système
qu'en Eurnpe, (car les prix iut marche de le muscle soient mêlés convenablement, en soit revý nu à un état de tranquillité, la
Londres règýlent ceux des autrt-s marclhés,)l hotins proportions séparées et le honne viande sera détériorée. Certaines espèces
les pînmîes le terre doivent être une itou- qîiuilité. Le muscle et la raisse ont indivi- d'alimens non préparés ou conditionnés, et
cetir plutôt qu'une nécessité de la vie. duellement des qualités différentes, de même dont la matière délétère n'a pas été enlevée

.igt qe quand lun et l'autre sont mlés ensem- avant que les animaux aient été tués, gâtera
L. 'onuieauil cuintient v qnu e . Le muscle du bouf, par exemple, est aussi la qualité de leur chair, et ainsi fera

1121.. charu, c'est-à-dire huit stoecs.ldifférent le celui du mouton, du cochon. de l'état contraire, le jeûne et ce qui s'en suit;
ou Lu fis 1ibs. avoir du poids. ýla volaille et du poisson, et le muscle d'un aree que tous changemens produisent une
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différence de proportion de solides et de
liquides, outre l'introduction de matières
étrangères.

La graisse, ou la partie grasse, est coin-
posée de deux substances, la stéarine et
l'élaïe, mêlées en différentes proportions
non-seuleiiiiit dans le buf, le mouton et le
cochon, mais encore dans (les individus et
des animaux différents. La graisse des
rognons, par exemple, diffère de celle des
intestins, des côtes, de la croupe et autres
parties où elle se mêle avec le muscle. Sa
fonction a une double fin ; elle sert à lubri-
fier les muscles, les faisant jouer librement
entre eux, et à la respiration et à la transpi-
ration, ou à fournir aux poumons (lu carbone,
dans le vas où il ne leur en est pas fourni par
la nourriture, ou à remplacer celui qui est
émis par la perspiration sensible et insensi-
ble, entretenant dans les deux cas la chaleur,
la réparation et la santé du corps. Ce der-
nier procédé de transpiration n'est pas encore
déterminé, on expliqué, d'une manière satis-
faisante, mais nous croyons que la consomn-
mation de graisse dans la lubrification des
muscles et la respiration, est beaucoup plus
grande qu'on ie le croit généralement, car
la perte qui s'en fait, lorsque la nourriture
manque, est beaucoup plus grande que celle
dont ont besoin les poumons seuls. Durant
la vie, ou tant que le sang, on plutôt la to-
talité des fluides continue à circuler, le sys-
tme musculaire peut être comparé à un
mouvement perpétuel, subissant évidemment
une grande perte de puissante motrice.
C'est un fait bien constaté que si les extra-
lans ou pores de la peau sont fermés pen-
dant un temps même très court, tout le
système est dérangé, preuve évidente qu'une
grande quantité de matière délétère est
demeurée dans le corps, au lieu d'en sortir
comme il l'aurait fallu. Les faits étant tels,
il est manifeste que l'emploi le plus écono-
mique. de la graisse est là où elle est requise
immdiatement pour usage, ou mêlée avec
le muscle, formant une viande à grain fin.
Lorsqu'elle est de la meilleure qualité, la
graisse ou partie grasse du bouf a une appi-
rence claire et est d'un blanc faiblement
rosâtre.

Telle étant la nature du maigre et du
gras de la viande de boucherie, on pourra
facilement apprécier l'exactitude de la con-
clusion à laquelle nous en venons, savoir,
qu'il n'est jamais éprouvé de perte sur la
table, par une trop grande quantité du der-
nier, lorsqu'il est mêlé avec le premier, de
sorte que l'expression " trop gras" n'est
jamais applicable à cette classe ou sorte de
viande, et quand nous en viendrons à cette
partie de notre sujet, (la cuisine), nous
trouverons qu'on éprouve le contraire, eti
qu'on a à dire " trop maigre."

Ainsi, ceux qui ne sont pas capables de
Juger de la qualité de la viande de bouche-
rie, avant que l'animal ait été tué, qui ne
peuvent dire si ce bouf, ce mouton ou ce
cochon donnera cette sorte de viande, ou la
suivante, doivent se garder de s'empresser,

île passer condamnation contre îles ani- mais quand la consoimmtation est restreinte à
maux amenés à Baker-Street, ou à quel- six ou huit des vingt-quatre lieures du jour,
que autre de nos expositions, en mére comme en été, il aut qu'il y ait un appro-
temps que les éleveurs et les engraisseurs visionnemînt extraordinaire dans le tissu
doivent toujours éprouver la valeur île leur adipeux. durant les seize ci dix-huit heures
jugement, par un examen comparatif fait du jour, quand il n'y a pas où en prendre,
après que les animaux ont été tués. Dans durant le premier espace île temps. Par
le fait, il nous faut des expositions le viande conséquent, ci vertu Ie circouistances parti-
de boucherie, à Noël, pour suivre nos expio- culières. la nature requiert une prédigosi-
sitions d'animaux gras, à la même époque. tion à déposer île la graise là où il vn peut
plan qui ne serait pas moiis avantageux aux être phorté, et où il ci est le plus de besoin.
agriculteurs qu'au\ bouchers et ai pubi-. En second lieu, quand la nourriture est

2o. Lorsque le gras et le maigre te s;î,,t entièrement composée des élémiîens île la
pas mêlés convenablement, et que le premier graisse, et destituée île îeux dii imsus hl, îles
est déposé en grandes masses dans îles qitîîtèés plus qu'ordinaires de graisse Pet-
régions particuîlires du corps, telles que la vent se former et être dépoz»êes dais lis
croupe, les côtes, etc., séparées du mîîaigre, régions où il en est besoin. La unture ex-
ou à peu près, quelque défaut constitution- ige une prédisposition iion-seulement à accu-
nel se rattache évidemment ai tissu: dipeux iouler île la graisse tans des régions articîr-
mais qutand( nous parlons d'un défaut consti- lières du corps, mais encore à l'économiser
tutionnel, il faut se rappeller que la nature dans d'autres, comme dans le cas des mus-
est toujours apte à s'adapter à ses exigeant- îles ou de la charir sur les côtes, et., car si
ces particulières. Dans lis climats chauds. la matière brute qui lui est fournii ne ion-
par exemple, comme en Perse, dans l'Tndos- tient qu'une certaine portion île la sibstance
tan et en Afrique, on trouve le boeuf et ie adipeuse, elle ne peit la fabriquer, poun ansi
mouton à croupe grasse. L'évaporation qui parler, et la déposer en deux endroits. Elle
se fait par la peau de ces animaux, souvent peut la partager, mais alors, si elle donne à
exposés au soleil durant la chaleur ilu jour, une partie plus que sa juste part, il faut
broutant dfants des champs ouverts, doit être qu'elle prive l'autre d'autant. Si elle est
considérable : d'où l'on a conclu que Paccu- Prodigue dans i cas, pour sippléer à l'exi-
mulation île la graisse, dans ces cas, était geance particulière en question, il faut né-
nitre provision faite par la nature pour lubri- cessairemîent qu'elle soit chiilie dans l'autre.

fier la peau, et la tenir ouverte, flexible et La chair contient toujours plus ou moins
saine, sans quoi l'état opposé aurait lieu. de graisse, pour la lubrificalion, mais quelque-
En suivant la ligne d'argumentation ici im- fois très pieu dans les qualités que nous exa-
pliquée, on ci vient à conclure que tant minons. La nutrition des animaux parvenus
qu'on suivra la pratique île nourrir les ani- à leur iaturitè est un emmcénagemrnt de
maux dehors exposés à l'influence dlu temps, graisse, et dans les cas de cette sorte, elle
on ne fera pas disparaître le défaut dont on est enîmengée ou emmagasinée irrégîilièue-
se plaint. On peut nourrir à couvert jusqu'à ment, la plus grande pa rtie étant déposée
ce que le monde ait appris à vivre sanîsîmnsemleu en grandes masses, ou en e ocltes
viande de boucrherie, si un tel temps est des- dans la meimibrane celliilaire, qui divise les
lisé à arriver, mais tant qu'on nourrira aux différeiits jeux de muscles comme quand ils
champs, nous verrons d'informes masses de se! croiseit l'un l'autre, etc. mais dans Vinl-
graisse défigurer nos boufs et nos moutons, ritur îles grands et petits faise aux le fibres,
et diminuer la valeur de leur chair coimleid à ineitionns, il n'y en a pas. compara-
aliient. Or, quoique nous puissions prendre tivement parlant, iue quantité extraordinaire
cette conclusion pour parfaitement juste, il id'amsossée, île sorte qu'il n'y a que certaines
n'en est pas moins manifeste que l'exposition parties de l'animal qui prennent la graisse,
au grand air et la nourriture influent grande-itandis que d'autres demeurent, comparative-
ment sur la qualité de la viande de bouche- ment aussi, telles qu'elles étaient, lorsqu'il a
rie dont il est question. Si en premier tiericté mis à Pengrais. Les cellules du tissu
nous tenons nos taureaux, nos vaches et nosadipeux qui couvre les plus grandes meni-
veaux exposés à l'influence du soleil brûlaitlbraines et les visières, sont remplies de
de l'été et des vents froids de Phiver, inus, «risse ; mais celles des petites membranes
affectons non-seulement les fonctions de la.qui engaînent les grands et petits faisceaux
peau, mais encore ceux dii tissu adipeux, qui!de fibres, sont laissées comnparativement
en borde ou enduit le côté intérieur, car le vides, tellement qu'à 'oil nu,elles paraissent
besoin que la première a du dernier est tout-à-fait privées lîu tissu adipeux, quoiqu'il
proportionné à la chaleur ou à la froidure soit è %vident qu'il doit exister, puisqu'elles le
de l'atmosphère. L'expérience a appris que montrent dans la viande d'un beau grain.
le froid et la chaleur consomment de la C'est ici que gît le défaut, défaut qui parai.
graisse, et avant que la gr.aisse puisse être exister dans les absorbans, dont la fonction
consommée, dans ce cas, il faut qu'elle ait est de remplir les cellules du tissu adipeux ;
été formée et déposée dans le tissu adip'ux car, si elles n'étaient jamais remplies, elles
parce que la consommation est irrégulière. ne pourraient pas croître.
Si la consommation était égale, dans le cas Là où il y a défaut de graisse dans la
des poumons, on pourrait supposer qu'il en lubrification, les fibres sont dures et coriaces;
serait fourni régulièrement par le sang; et elles ne sont jamais aussi bonnes que
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quandi le grain e't convenable; et le gras. Ancyza, monté sur une cav:lle meilleure mnt les espaccs vides entre les r::ines de
qui-lexempt de mlahdie, est ii'érieur au-ssi, colirièle que la sienne. Un courier a:nié- terre fraiene' et humide. Les quarts ainsi
par la quailité, à celui le la première class.'. ricain, oi mêîème un cheval île clisse anglai remp lis sont p dans dans quelque choin obscur
surtout lorsqu'il est viux. succomberait à la fîtigue avant qu'un che- le la cave, et y sont laisés, ju-qu'à ce

;Il azrabe eût commené a suer. Lcr.squ. ,in'on ait besoin de leur coitna pour le

r. c . A n 'les jumiueuns poulinires le pur sa:ng ont é:é marché. ou pour l'usage dmne.stique.
vendius, il en a eté donné jusqu'à sis uille >errées comme nous aitns uit plus haut,

Layard, l'explorateur le Nini.e, qui ne 'iastres ; encore n'étaient-îell"s pas, à ce et mues hors île bt portée de la lumière et
conrait pas moins bien les Arabes que les qu'on soip(on:!e, de la imeillcure race. de la claleur, ou là où elles seront aussi
antiquités, done, danus son dernier ouvragie, L'Ar'abe iiqui vend sa jumelt ne peut rien peu exposées que pes-ible à ces agens puis-
%ync, queqs dtai!s euinieix roicer*- -hire de son or il ne pelt pas même le ,an!s, I s poumlnes de terre lemeurer.nt

n tit le vrai cheval di ld ilsert. Contraire- tarder, car le pemier 3eduini qui le ren- s;ines et lonnis à amanger jusu'à une èpu-
mnt à l'ij inton g 1éiale, b vrai cbeval tontrra, et qui il conservé sa j:iiniit, le lui que avauncée î.e l'été suivant.
arabe est loas c'iébre par sa vitess' ensle:dler, et le meît:a ait déili île le putursui-
é;a'e que par sa faculté extraordinaire ve. Layard pense qu'oî n'a jamails vu c SUR LA iI.I.LEUnE MANiÙRE D'ENcAVER
d'ciidirer la fatiue et lb fin. il n'a qui \ngl.terre ni cheval aralie du meilleui SU Pomat îs DE TERE F.
deux allurs. ou tr.iiî d'aller in lim:ure, h sang. S'i! en est usi, 01 peut i peie supt- L/i

pas arc lérë, qui lui fait faire le quatre à poer qu'il en sait j mis venu en Amînériqe Di N<»- British g iu t.

ciiq milles à J'heure, et le iumoyeniî i rt, ea (liais ont il it croire Iue les pilétendus elhe. Avant Papp:i ition de la carie dar s les
ce nî'est queiL quand il e-t piuisiiivi que le v.uxarabes olinjés à noutre gouvernement pommes de terre, qui dite de l'aunée 184(5
Bedotin mIlet s i cavalle au grani gaIp. C. soj.t de rices in érieures. 1l est rare, etn .n trouvait peu de liellu!té à conserver les

qui remi le cheval %ra be si préielx, C'est el1t, de trouver Ies celilvaix de la melle'.r'e us tales saines et bonnis p'îuîr le besoin fî' ur
la distuine qu'il put paircou: ir dans un ei race a-delà du dürert. Ce sera un sujit i ,lais depuis Ili's'llî'5 sont devenues sujette' à
île nécessité ; c'est P' poids qu'il peit por- regret pour celu· qui admirent les l aux ell- se carier, il est devenu dillicilie de le, Ci a% Cr
tei, et le peu de nourriture gl'il exige, coul- Vaux, d'a ppreilre qu'on Ie;arile le cheva- de manière a eipé..her quî'ell!es ne pour.ii-
paré ls luit os clevalx. arabe comme dégénéré, en conséquence d snt partieleienîît oit totîlencit. A vant l

Lîyard dit î.î'il a rtenîî,lî pîrler d'une la coiqute de 'Arabi ît d, la décadence varie. la coutulie élait de les se:·rer dans îe
jument qui aait porté deulx cav-aliers ipesamî- le la t;iibu des Budouis.- Phail. Bal/e- g-s caveaux, juîqi'à la h:1hceur de hit
muent armés lors île l'atteinle de quel1quîes tin,< et iîîèuie viii t pieds, oi dans ies fosses dc
A nruyzîs, qui iesprsirai'nt. Celte jllent
avait rareieut plus île douze poignées d'orpe
dlans les vmn. ilaare ieues, excepé le
priaten;, qiiîd les puîrges étaient ver s
et il n'y a même que les jhiinolls des ricei
lielouins qui r'coivent euîle chlive pitance.
La con,iltu.nce ca ed, qu'ecepté le pria.
temîs, les cevai arles solit n11irres et 0111
mauvaise minle. Ils ne (sont jlil lis mitis soli-
rouvert en été, ni à l'abri des vents fini 1-
du désert, en live,'. Il est rare qu'on le,-n
ôte la seîle dedssc le dos, e't éti ille et les
stins duli Ialufi'eier leur sont inionnus. Ils
aIttei;nlenît qu'el'qluîerois quinze palhns i'd
hauteur, et il; n'e'l ont j -inais inniîîs i qi
torze. ]ls sniît au-si doux et asi hiles
que îles a'tîîeauix , îî'exig:aunt pour lIs giri 'r
qu'un simplile licou; et c ulienlan:t, dans la
f'ayeur oit î po:-suiteleiî's uaines d'vi'i -
neit rolgc-ile-sa ng. le's yeux semblent se
rimlîir le teu et étince'ler ; ils ont le cu
auque, la criîire et la quetue levées et é-
tendues au vent l'aiiiîn devient subite-
ment tout aut -e qu'il nîe paraisai it.

Les vastes plaines île la Mésnpot-unie
fournissent les mei:leures l'ces, et ces races
se pailageit en cinq lignées, dont le barias
primitif ètîit celui îles Koleyiel. Les plus
fameux appartiennent 011 « la tribu île
Selammier ou à celle d¼néyza. Leurs
généal'gies sont t'nucs scrupileuseniit, et
is sont d'une si grande valeur, qu'une cavalle

de pur sang est souvent lossénlé par une
dixaine o<u plus d'indivi:uls. Ce n'est que
rarement qu'on peut acheter ui 'ai chevnl
arabe. La raisuin en est qu'à caie le sa
vitesse et de si vigueur à toute épreuve, il
est inappréciable pour le Bedouinî, qui, uneî
fois sur son dos, peut délier quiconque le veut
poursuivre, excepté un ,Schammer ou un

ni:COT'rE D.S POMMIES DE TEIRE.

Du tw Eîgland Cu/tiratr-r.
On aé! génlement daIn la persuasion

que c'ét it un lion moyen de c:mserver les
pommes de terre que dle les exposer aiu solei
et à Pair, avant de les serrer. L'egórien
tné in oins dimoinîtré deîpiis que c'ét it
une illus'oa. Plutôt les patates seront en-
eavns, ou mises à cuvert des rayons du
soleil, après avoir été tirées des fosses, miiu\
elles se conserrcront saiaes, les rayons du
soleil tenlîîît granîdement, non-seulàment à
détériorer les qtatlité.s nutritives, mîîais ernre
a les reiro moins aptes à se garder'jusqu'au
pwin tem s suivant.

Uiei aut:re erreur t, ès répandue, et non
lnains susceplt ible de proJuire un mauvais ef-
rit, c'est la supposition que lès tuiberui id s
doliv'ent èêre s"rupu!eusenent nettoyés de la
terre qui les catourre, dnt l, prtsee en si
petite quantilé que ce soit, est regardée pr
plusieurs comme faisant qu'elles devinnent
aqueuses et mauvaises -à i inner. Qiuiconiiqu
pourtant prendra la peine d'en faire 'é-
preive, pourra ni,ément se convaincr qu'ii
n'en est pas ainsi, et que des p t ites qui
auront été complètement nettoyées par
lavage, assèvhement ou autre procédé qucl-
conqui, montreront des symptô:nes de dé.
conposition et devienirant impropres à être
euployées pour aliment ou autre usage.
beaucoup'plutôt que celles qui ne 'auront
pas été.
. Un grand nombre de cultivateurs ont

pour habitude île choisir une partie de leurs
patates les meilleures et les plus complète-
nient mûres, et de les encaquer soigneuse-
ment dans des quarts ou bariques, remplis-

la largeu' île six pieds ou divalItage, et
d'une profondeur i peu près correspond nte.

i les caveaux nu les fosses etaieît dran-
-és préiatirénent, il en pouvait rósulter
qui lue perte, mais autrement, elles sem-
IlaiI-nt 'tre à l'épreuve le tout le qui pou-
viit miiiteir contre kur eontse-vat;on. De-
puis 1847, si les patates s nt su lemîent
mames rîîemt, mises dans un caveau oit
de granules fosbî's, leur de'trution en résulte
presque neessairement, et les cubivatuss
qui s'en sont tenus opiiii atrcmeiit allx anci,!n-
nos prai ties, en apparenice en dLpit de

eilleures c:li icions, ont éprouvé antnuel-
ILinit île grnuls pertes, Qil'lues écri-
vains ont sutgér Vvînploi de saib e see, de
cendres, dt tourbe ou île pile blûlèe, etc,
Li meiliîre manière d'encaver kcs pat tes,
c'est de n'employer au (ln de cesu matières,
nlis de les faire sclier au soleil, aut',nt qîu
iossibl', ci do les plirer e'nsuite dans iun

enîlî'oit ouvert et br il aéré, lans des fosses
étroites, i plas 'lus île trois pieds île lar-
goeur. Ces flss s doivent étre cluît's de

,i le lounguîe. ou losque les circonstaaes le

permettent, de fou ère et dle rosiaux, pur
mîîettr les tubercul's à l'ari di' la pluie et
îles g'lées qui ont l:eu juspue vers le mîîî'eu
de dlécinbre. Apiés cette époque, il faut
mettre u peu di! terre par-dessus, et prati-
quur des trous au somnet, pour v,nlilaitiun,
Il faut recouvrir la terre de paille, et >'il y a
su!ie:nent six pouces le terre, les patates ne
s'uffriront pas clu froid, à moins qu'il ne
dev:enne tré< intense. Il est très itportatii
de n'arracher les patates que qind la terro
est sèche. S'il y en a le gàtles, lors-
qutelles sont arraches di'un terrain humide,
il est probable qîue la plus grande partie
deviendra bientôt plus ou moins affectée de
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de la maladie. Lorsqu'on emploie la char.. carie, il est probable qu'elles se seraient
rua pour arracher les pommes de terre, on vendues à des prix modérés, mais si l'on
les rera sclier plus vite, en les exposaut sur joint ensemble l'étendue dit la maladie, la
le rôté du sillon exposé au soleil, dans l'a- paiucité de la récolte de froment, et des
vant-inidi. La maladie est néanmoins deve- prix approelnt de ceux des temps Ie
nue si perfide, que toutes ces précautions ne ftmine en France et ailleurs, on peut s'at-
seront pas une garantie parfaitemnent sûre, tendre à une grande cherté.
et il sera boa d'examiner de temps à autre
l'état îles fosses. -Si la maladie s'étend, les - -
tubercules alifertés doivent être ôtés, à me-
sure qu'on retourne les patîtes, pour les Essais sur l'Agriculture, par feu Thomas
oxposer au soleil. Si la carie est séiche, le Gisborne, écr., d'Yoxell Lodge, Stafford-

triage n'est pis auswsi nécessaire, mais si elle shire ; réimprimés par permission, du
est humide, et que les tuibercules gâtés e Qiartcly Reviewe. Murray.
soient pas ôtés, le tout deviendra lientôt Ce volume contient trois essais qui ont
tuce mîa'sl putride. On peut même dire paru dans le Qiuartrly Reric, durant les
qu'au-sitôt que la carie humide se nutre, il années 1849 et 1850, avec un autre qui
est temps le disposer des palates demeurées devait venir après, mais qui n'avait pas été
saines, attendit qu'il est rare qu'elles éclialp- revu complètement, qiand la plume le Pau-
pent à la maladie, lorsqu'elles ont été par- teur a été déposée pour toujours. Quieoni-
liellenient en contact avec celles qui sont que a lu ces essais dans la revue où ils ont
devenues noires et putrides. été publiés d'abord, n'a pi les oublier. Les

Quant à l'époque convenable pour arra- quatre ici recueillis forment une esquisse
rher les ponmmes de terre, elle est ordinaire- aussi agréable à lire, aussi courte et aussi
ment détermmnée par la décomposition des populaire de quelques-uns des grands prin-
fanes; on la reconnaît aunsi, quand le tuber- ripes de l'agriculture, ainsi que de l'histoire
cule trotté retient sa première peau. La de l'art, qu'il soit possible d'en trouver quel-
dernière épreuve peut encore être employée ; que part que ce soit dans notre langue, et
mais, en consequence de la pratique mainte- notre langue surpasse toutes les autres par
nant suie de semer les patates de quatre à ilexcellence de sa littérature agricole.
six semaines plutôt qu'on ne le faisait avant Dans ce petit volume nous trouvons le
l'apparition de la carie, presque toutes les bon goût. et une lecture variée pour l'haim-
patites cultivées en plein ehlapnî doivent le instruit, combinée avec l'expérience le
être prêtes à être arrachées maintenant. Pa2rîi: rulteur pratique; le tout adressé à
On différe souvent imprudemment cette notre intelligence avec le tact et la gràce
opération, sait à cause des travaux pressés d'un homme qui connaîit le mionde, plein de
de la moisson, soit en coiséquience de l'idée helle humeur, et d'un coeur ouvert et gêné-
qu'il faut attendre le mois d'octobre pou"' reux. Il n'y a pas à douter que ces essais
recueillir les patates. Outre qu'en différant le soient une source de renseignemens el
trop d'arracher les patates, on les expose d'avis utiles pour ceux qui lisent dans la vuep
davantage au danger d'être détruites, si elles de s'instruire. Ils ont été pour nous pleini
snt b:iisées trop longteîms dans la terre, l'intérêt et le choses nouvelles. Ils oni
elles deviennent moins uigrénbles au goût, et reveillé en nons tout ce que ious avions
1 retard est la cause la plus fréquente le cotpris et tout ce que nous avions trouvé
cette noirceur bleuàtre qu'on remarque par- bitéressant, dans les races et lignées de
fois dans les patates, lorsqu'on Jes a fait bêtes à cornes de Devon, Hereford, Dur-
bouillir et qu'on les a gardées qîîudquie temps, hran et Ga'loway, et dans. celle des moutonsb
airès qu'elles ont été tirées dîî feu. On at- île Leicester.
tri'aie souvent cette couleur b!eiàtre à l'effet Ajoutons que la publication le ces essay
île la maladie. Nous croyons pourtant que vient très opportunément. Une lecture
la cause réelle est îelle qun nous avons inîdi- attentive diu premier essai de M. Gislorne
qu:e. La carie dles pommes île terre, à la mettra l'amateur de bon ton en état d'aller,
présente époque le l'année, se manifeste la sincie prochaine, à l'expositidn d'ani-
sias une tonie p-esque aus virulente que Maux, aplte à apprécier la teneur des êtiquet-
ta:ît été précédent, dîpuis 1'47. Dans nue tes atticlies aux dilférentes bêtes, à prendre
duixniie de jours, ou moins, un quart de la beaucoup d'intérét à la comparaison des
récolte, mme en Ecosse, sera devenue races, et à comprendre le langage îles fer-
impropre à la nourriture de l'homme. 'Eu iaiers. A l'aide diu second essai, le même
Angleterre, les trois- quarts de la récolte amateur des affaires agricoles pourra appren-
sont dja détruits; et en Irlande, la presse tire à discuter avec intelligence le sujet de
pério.lique dé:ouvre et convient maintenant P'é"oôt des terres' à céréales, etc., et de
que ce que nous avons dit à nos lecteurs, il pentretien des bestiaux. D'un autre côté,
y à. li mois, est plus que prouvé. Quiconque le troisième essai mettre le cultivateur qui
done aura l'avantige de pouvoir fournir des l'aura lu en état d'expliquer l'origine et le
patates saines de bonne qualité peut s'atten- progrès de son art, avec .assez de détails
dre à les ven:lre à îles prix aussi élevés que classiques et antiques, pour le disputer avec

euîix de 'année dernière. Il y a peu à le monsieur de sa connaissance le plus in-
douter que la récolte des pommes de terre struit. Le qiatrième. essai fournit tous les
ne soit considérable, et si ce n'eût été de la points nCcessaires pour soutenir une conver-

çation de table sur la grande culture, ai
dinier du Club de Smîitlhfield.

Nous préférons piler ainsi (!ii livre sous
s-n aspect purement populaire ; il est réel-
leîmîent théorique et pratique ; et tarit parce
qu'il est en même temps reinarquableiniît
amîls rlt et instructif, que parce que les idées
générales qu'il présente sur l'agriculture
méritent d'être connues même de ceux qui
-lemeurent dans des vilLs, nous désirons
l'indiquer comme formant un guide admira-
b!e pour 'inculeition de notions générales
saines en fait d'agriculture, qui nse peuvent
auère manquer d'être utilcs à la génralitè
îles feriiers.

Que le livre dont nous parlons soit nou-
veau en son genre, amusiant et lumineux à
min h·mrt degré, c'est ce que fera voir suffi-
samment le charmîîant comîipte-rendu de Fnl-
circ Tryst.

Ayant conduit nos lecteurs aux montignes
d'Eccsse, nous d2vons, au risque de paraître
îîn peu prosaïque, les prier le vouloir bien, à
leur retour au sudf, nous accompagner jusqu'à
Falkrk Moor, le second lunîdi ou mardi de
septembre ou d'ototr. Ils y verront une
s-ène font ni a Gran:le-Entapie, ri peut.-
Otre le inonde entier, n'oTrent le pendant.
Le lundi matin, ils verront arriver sur cette
ulage unie et ouverte, treupeau su -troupeau,
chacun peut-être, l'n portant l'autre, de
1000 moutons, les uns à face noire et cornus,
les autres à face blanche et sans cornes, les
individus île chaque troupeau étant néannrins
ramnarquablement uinifo mes par li taille et
le caractère, Ils verront piob:îb!eiment
arriver les animaux divisés en deux parcs,
le premier de moutons, le second de brebis
de h1 même ferme. Chaque troupeau sera
conduit et gardé par deux ou trois hommes,
et au moins autant de chiens. Ils prennent
leurs statins respectives sur h i plaine, sans
confusion et demeurent parfaitement tran-
quilles ea petits gouîpesu ui peletons, à quel-
ques verges seulement 'un île l'autre. Les
piincipaux gardiens sont les chiens, et quoi-
qu'ils se tiennent généralement couchés,
'éclhant leurs pieds fatigués de la route, nul
animal fougueux nî'érhuappe à leur vigilance,
mlis il est nussitôt ramené à sa place. Par-
mi les berge-s, il se fait des reconnaissances
amicales, et les main et la biére sont oifortes
et accepiées cordialement, et les nouvelles
île Ben Nevis, )iInvrgan, Br-aban, jura,
,Jolhn o' Croat, et des Lewis sont commiaun!-
quées en un I ngige singulièrement doux,
inconnu à des oriilles méridionmes. Il e-t
probable que nous restons ni-ilessois dii
vrai, en n'estimant qu'à 100,000 le nombre
îles individus ainsi rinýs. Mr1. Puitersoa,
M. Seller, M. Kennedy et M. Coracliaili:
ci auront chacun plusieurs milliers sur le
terrain. Nous avons entendu dire que ce
dernier patriarche a 50,000 têtes de bêtAil et
de moutons sur ses différentes fermes. La
plus granue partie des moutons ippartiennent
respectivement à ceux qui les ont élevé.,
quoiqu'il en ait été acheté un bon nom're,
coimme à la sourdine, à la foire, ou exposi-
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tion de laines, d'Inverness, par les commer- deur d'une loge voisine, et sont probable- nées des autres îles Ilebrides aux marchés
gans, qui sont parfaitement au fait des ment, au bout de quelques minutes, à son de Sky. Pour parler généralement, il y a
qualités de chaque grand troupeau. crédit chez le tireur ou quelqu'un de ces un cours prédéterminé pour chacun de ces

Bientôt après que les groupes ont été rivaux ; car un Ecossais traitant avec un animaux, les plus petits, appellés les trois
réunis de la manière que nous venons de banquier, qui est très raisonnable dans ses quartiers,parce qu'ils n'ont que dix-huit mois,
le dire, un grand nombre (le messieurs de la taux et qui se trouve dans chacun des vil- brouteront les pâturages à herbe grossière,
campagne, à cheval et à pied, commencent à lages du pays, se décharge toujours sur lui et mangeront un peu <le paille dans Clydes-
se mouvoir autour d'eux ; ce sont en partie de la responsabilité le la garde de son ar- dale, Dunfreshire, Comnberland et les dis-
des conimergans du sud, mais en plus grand gent. Les banquiers emportent genérale- tricts voisins. Les plus vieilles des petites
nombre les grands producteurs le navets ment le soir les mêmes billlets qu'ils y bêtes seront conduites à Broughu Hill, foire
de la côte orientale d'Ecosse, et (les comtés avaient apportés le matin, quelques coups ou favorite pour les commergans, parce qu'on
du nord et de l'est d'Angleterre. Les qua- ratures de plume dans leurs livres ayant suf- dit qu'il s'y trouvent plus d'hommes d'affaires
lités de chaque troupeau sont si bien cou- fi pour balancer toutes ces grandes affaires. agissent pour des messieurs, qu'à toute autre
nues <le ceux qui ont quelque intérêt à fré- Le terrain se vile avec le même ordre qui à %oire du Royaume-Uni. Les plus belles des
quenter Falkirk, qu'un léger examen est régné dans les autres procédés de la journée. genisses des montagnes, ou terres hautes de
suffisant. Nul étranger accoutumé au tu- et sous la surveillance les meilleurs chiens l'ouest, sont pour 'Yorkshire, et les taureaux
limlte et à la cohue, au maninent et au bar- qui existent, Pimmense masse laineuse se pour les comtés de Leicester, Northampton
guignage d'une foire anglaise, ne soupcon- meut avec une précision presque militaire, et Buckingham. Les pesants bouvillons du
ierait qu'il va se faire des affaires d'une dans la direction du sud ou de l'est. nord-est fourniront aux liabitans de Lothian

importance dont n'approchent pas celles qui Que dirons-nous Iu ramassis du lende- les animaux à nourrir séparément dans des
ont lieu à Barnet, à St. Faith et à Wey Ilill. main ? Chaque île et ilot qui oppose des étables, et ces animaux seront menés en
Les propriétaires sont rarement à côté de rochers rabotteux et escarpés à la fureur de grand nombre pour la même fin, dans North-
leurs troupeaux, mais il est facile <le trouver l'océan orcidental,entre Isley et les Orcades; uiberland, Lincolnshire, Norfolk, et les
où ils sont, quand on leur veut parler. chaque vallon de la terre-ferme, depuis le comtés du sud-est d'Angleterre. Ces ani-
" Cherchez-vous les brebis de Gordon môle de Cantyre jusqu'au cap Wratlh, en- maux sont tous de Norfolk, lorsqu'ils sont
Blush, et les moutons d'un anl d'Invercash- voie, verse, pour ainsi dire, ses troupeaux rendus aiu marché de Snithfield. Les pro-
lev," dit l'acheteur? et si les parties se con- d'animaux de petite tailie, velus et noirs, ou cédés sont aussi réguliers et les affaires aussi
naisselit Punle l'autre, il est offert ls. ou 6d. relevés seulement, quant à la couleur, par considérables que Celles de la veille. On
au-dessous de ce que le vendeur veut avoir. une teinte de rouge et des taches passant trouve de petits lots d'une vingtaine d'ani-
Il s'échange quelques mots ai sujet du d'un brun sombre à la couleur le crème. maux chacun, mais généralement ils vont de
rabais du schelin ou des 6d., et après qu'on Du Sutlherland du nord et <lu sud, de Caith- 50 à 300 et davantage. Celui qui ne veut
s'est plaint comme en riant que le vendeur ness, Ross et Inverness, ils viennent plus pas acheter un de ces grands lots tout entier
s'est montré fier de l'avoir empo-té d'un liauts sur jambes, doux et vulgaires. Dii obtient ainsi le nombre qu'il veut avoir; un
misérable denier, l'année d'avant, des mil- centre d'Argyle, de Perth et le quelques- bouvier passe par la masse noire, let sépare
liers <le moutons ont changé le mains. La unes des îles, viennent ceux bien élevés des par estimation le nombre désiré; les ani-
nouvelle les prix auxquels se vendent les montagnes de l'ouest; ces derniers forment maux sont ensuite comptés et portés au
meilleurs lots se répand dans la foule, et à la fleur de la montre, font naître la conver- chiffre voulu par choix alternatifs dle la part
ui petit tant pour cent près, la valeur des sation et attirent l'attention de chacun. de lacheteur et du vendeur. Un troisième
autres lots est constatée d'un coup. Une Chaque individu de ce troupeau est un dé- jour suit, mais il ne s'y fait pas d'affures
grande partie des lots passe, d'année en lice pour l'eil d'un connaisseur. Aberdeen hien importantes. Les animaux sont ordi-
année, dans les mêmes mains. Celui qui et Forfar envoient îles bouvillons grands et nairement par lots mélangés, auxquels les
voudrait acheter moins le 500 moutons ne osseux, mais utiles. Quelques vaches possesseurs anglais et écossais donnent dif-
pourrait pas'attendre à en avoir le pre- et genisses d'Ayrshire pour la laiterie, et érents noms. Nous avons été un peu
mière main le l'un quîelconîque îles troupeaux qulqiies-uines d'Irlande complètent le comp- prolixe dans la description de ces procédés,
le premier ordre. Dans le fait, les opulents te. Nous ne connaissons pas en quelle parce qu'ils ont lieu sur un plan d'une gran-
possesseurs <le ces beaux animaux refusent quantité viennent ces animaux ; nous avons dleur inconnne aux agriculteurs du sud.
de partager leurs lots. Sur les bords de la entendu parler de 30,000, et puis de 60,000. Nous pouvons assurer nos lecteurs que les
foire se trouvent le petits lots dle race mixte L'exposition d'octobre est la plus importante. ens qui les conduisent sont bien en état de
et dle qualité inférieure, où l'acheteur peut Le noir est à peu près la couleur générale , s'acquitter de la tâche. Nulle classe coin-
barguigner oit iiarchiander, à so conteite- la uplaine offre l'apparence d'une masse noire. inergante ne pourrait fournir autant d'hoin-
ment, pour un ls. de rabais par tête. La Vous pouvez vous procurer des animaux de mes intelligents et entendus que celle des
manière de transiger, à Falkirk, n'est pas toute grandeur, depuis celle d'un chien de éleveurs écossais, nous avons presque dit,
moins particulière que la foire qui s'y tient. Terre-Neuve jusqu'à celle d'un bouvillon <le que celle des cultivateurs écossais en géné-
Personne n'apporte d'argent, c'est-à-dire 1400tis. La plus grande partie des au- ral ; hommes bien élevés, à manières simples
de monnaie courante, sur soi à Falkirk : sur imailles sont entre les mains des commet cans. et affables, ayant beaucoup d'intelligence et
une partie le la plage adjacente au parc ayant été achetées aux marchés du nord et de connaissances acquises, entreprenants, et
aux moutons, et aussi à une longue ligne de de l'ouest. Cependant plusieurs des neil- prompts à adopter les améliorations qui vien-
loges oui échoppes, un auvent île bois d'en- leures des montagnes de Pouest ont été nent à leur connaissance. Nous n'avons
viron cinq pieds en carré, s'annonce par un achetées au Tryst prar leurs éleveurs, et l'on jamais pîî nous rencontrer avec eux, sans
placard extérieur comme étant " La Banque voit parfois un laird ceint des Hebrides de- avoir à faire des comparaisons désagréables.
Royale d'Ecosse : la Compagnie Britannique bout, comme Rob Roy, à la queue de ses Plusieurs de ces hommes étaient originaire.
des Toiles, la Banque Commerciale, et toute animaux des deux sexes. Ceux qui font le ment et sont encore du district à chéviots de
autre banque lu nord de la Tweed, y, parais- commerce- de petits animaux vous offrent la frontière; plusieurs d'entre eux tiennent
sent aussi par des représentans-, île bois îles hêtes île Sky, et vous seriez tenté d'at- des fermes à pacages dans des cantons
semblables. Les acheteurs viennlent à la tribuer une faculté de propagation presque séparés l'un de l'autre par des centaines de
foire pourvus de lettres de crédit, et entranti miraculeuse à cette île célèbre, jusqu'à ce milles, outre une ferme plus agricole, ou
dans le tabernacle où ils sont accrédités, ils que vous ayez appris que (comme dirait un cultivable, sur laquelle ils résident. Leur
aveigent de grands billets au montant marchand) " c'est la marque favorite," et système doit être excellent, car ils ie peu-
requis; ces billets sont présentés au ven- qu'un grand nombre de ces bêtes sont 'ame- vent se trouver sur chacune de ses fermes
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que peu de fois dans le cours de l'année. FoiE DÉ LA SOCIETE D'AGRICULTURE DU pieds de hauteur De chaque -côté de la
D'autres ne- tiennent qu'une ferme et y COMTE' DE FRANKLIN, o1o. rlôture sont plantés des orangers pour former
résident; et parmi ces derniers, quelques- Nous donnons un compte-rendu complet une haie et remplacer la clôture de pmnche.
uns de la côte occidentale de Sutherland. de la ferme de M. Samuel Brush, qui a A la moitié du penchant de la chaussée est
sont depuis longtemns les messieurs résidents reçu le premier prix pour les fermes. planté un autre rang d'orangers. Les plants
et quasi lairds de ce district, quoique tenan- Ferme no. 2, Samuel Brush. Cette du rang extérieur, près du ruisseau, sont
ciers de leur grand supérieur, le lue de ce terre est bornée au nord par le chemin de destinés à devenir des arbres capables de
canton. Jusqu'à l'introduction très récente fer central de l'Ohio, à l'est par le ruisseau protéger la levée contre le choc du bois en
des chemins et des auberges, leurs demeures du Gros Noyer, au sud par le chemin plan- dérive, etc. La levée est ensemensée d'ler-
étaient le refuge du voyageur de la monta- chéyé de Columbus et Granville, à l'ouest be bleue. Cette levée a trois quarts de
gne et de la plaine. Nous devons toujours par un chemin de campagne. La ferme con- mille de longueur, s'étendant du bord du
nous rappeller avec reconnaissance la forte tient environ 60 acres défrichés et 60 acres chemin planchéyé au bord de la route ferrée.
objection qu'avait une daine à ces innova- en bois debout, le tout clôturé, . La partie Cette levée a coûté, nous dit-on, $2.70 par
tious comme empiétant sur sa généreuse et défrichée et améliorée consiste en 30 acres rod, ou mesure de 16& pieds. D'abord,
courtoise hospitalité. Quoiqu'à soixante de terre plane et basse partag'ée en deux cette levée et cette clôture nous ont paru
milles de son médecin, et obligée de compter champs d'environ 15 acres, chacun, l'un en être une affaire bien dispendieuse ; 'mais
sur des commergans côtiers pour ses articles blé-d'inde et l'autre en pacage ; environ 25 lorsque nous avons appris, en premier lieu,
de luxe et de mode, elle regrettait le temps acres de terre haute, divisés en deux champs, qu'il y avait, à l'intérieur, un fossé fait par
où elle n'avait pour voyager qu'un cheval ou 10 acres de prairie et 15acrés dernièrement excavation, qui donnait à la levée une valeur
un canot. en avoine, patates, arbres fruitiers, avenues, d'au moius 60c. par rol; secondement,

Nous espérons que le livre de M. Gis- etc. La terre non défrichée est presque quand nous avons considéré la permanence
borne aura un grand nombre de lecteurs. toute en bois taillis ; le bois de sciage en de la levée et de la haie, qui fait une clôturt
Quelque soit le nombre des lecteurs qu'il a été enlevé, et le propriétaire se propose perpétuelle, et troisièmement, la nécessité
trouvera chez les agriculteurs théoriques et d'y semer de l'herbe bleue pour pâture. Le de retenir le ruisseau dans son lit, et l'épar-
les agriculteurs pratiques, chez ceux qui reste, consistant en environ 5 acres de ter- gne d travail et du bois pour des clôtures
étudient et veulent acquérir des connaissan- rain en pente, est employé comme basse- qui seraient sujettes à être emportées par
ces et même citez les oisifs, nous sommes cer- cour. On ne voit point de terrain perdu les hautes eaux, nous en sommes venu à
tain qu'il sera apprécié, pour une partie au- sur cette ferme, la colline en pente étant conclure que, sous le point de vue de la per-
moins, sinon pour la totalité des mérites, ou employée comme basse-cour pour le bétail, manence. cette levée est économique et la
qualités., qui nous le rendent recommandable. au lieu d'un terrain plan susceptible de cul- pius profitable qui pût être faite sur cette

turc. Cette ferme a été achetée il y a 4 ferme. Les bâtimens consistent en une
PLANTATIoN DES ARBRES FRUITIERS. ans, et alors, il n'y avait que 12 acres de maison, une étable, etc., en bois rond, et en
On n'est pas d'accord quant au temps le défrichés, dont 7 dans la plaine, ou partie une belle laiterie en pierre, que nous avons

plus convenable pour planter des arbres basse, et 5 sur la partie haute. Les 48 jugée parfaite. Elle est située au-dessous
fruitiers: quelques-uns préfèrent pour cela restants ont été défrichés depuis. Lors- d'une source, et a un toit saillant pour cou-
le printeins, d'autres l'automne. Pour ceux qu'elle a été achetée par le présent propri- vrir la fontaine, du côté de la colline. L'eau
qui ont négligé de planter leurs arbres, le étaire, elle était couverte le mares d'eau est élevée dans la source par un mur de.
printems dernier, le temps convenable de le stagnante, qui ini donnaient unle vilaine pierre, repose dans de l'eau de chaux, et est
faire sera depuis la chute des feuilles jusqu'à apparence et empêchaient d'y recueillir des portée à travers une grille de fer dans un
ce que la terre commence a être pénétrée récoltes lucrutives pourle cultivateur. Au 1bassin de pierre pratiqué dans le bâtiment,
par la gelée. Faites les trous pour les moyen d'un système judicieux d'égoûts et elle en sort par une autre grille. Nous
racines d'une largeur et d'une profondeur souterrains, fossés et labours profonds, non- apprenons que M. Brush se propose de faire
suffisantes, et mettez au fond une couche seulement le rapport des récoltes a été à descendre l'eau au pied de la colline pour
de bonne terre d'environ six pouces d'épais- peu près doublé, mais la ferme elle-iméme a lusage du bétail. Nous avons trouvé la
seur. Placez l'arbre avec ses racines autant pris une apparence belle et attrayante. terre remarquablement nette -ou nettoyée
que possible dans sa possition naturelle, sur Nous avons examiné le champ de blé- les mauvaises herbes, et en bon ordre pour
cette couche de terre, à lamême profondeur d'inde, et nous pensons qu'il pourra donner, une ferme si nouvelle. L'arrangement des
où il était originairement ; tenez le tronc en moyenne, de 70 à 75 ininots par acre, et champs est admirable, surtout en ce qu'ils
droit et remplissez le trou de bonne terre 100 minots sur la partie nouvellement défri- sont partagés suivant les différentes qualités
bien pulvérisée, ayant soin d'en entourrer chée, si les souches en étaient.ôtées. La de sol, et qu'il y a abondance d'eau de
solidement chaque racine et chaque fibre. terre à pacage n'étant défrichée que depuis source sur chacun d'eux. Le bétail de M.
Après que cette terre a été bien pressée on peu de temps, elle ne pourrait pas être cul- Brush est en très bonne condition, et nous
foulée à sa place, faites une petite butte de tivée avec avantage, et nous avons appris voyons qu'il a adopté le plan d'un change-
gravier (que vous ôterez.au printems) au- lu propriétaire, qu'il en retire autant de ment judicieux de pâturages, si négligé par
tour du tronc, et mettez dessus quelques profit que s'il la cultivait. Il y a 125 jeunes la plupart des cultivateurs, dans cette partie
pierres, pour affermir le tronc et empêcher pommiers de la meilleure espèce en pleine du pays. Au moyen de ce système, ses
que l'arbre ne gèle et dégèle trop souvent, vigneur, 25 cerisiers, et de 50 à 100 arbres pacages sont toujours verts et fournissent
pendant que la terra est meuble. Au lieu d'ornement, y compris trois espèces d'arbres une nourriture abondante. Etant pleine-
de cela, l'arbre petit être tenu droit au résineux et toujours verts, qui bientôt don- ment convaincus que le défaut de conduite,
moyen de deux piquets, plantés dans la terre neront plus de valeur et de beauté à la ou le manque de connaissances a toujours
à en#iron deux pieds du tronc, penchant ferme. Du côté de l'est et tout près du été cause que nos fermiers n'ont pas recueil-
l un vers l'autre, et se croisant près du som- rnisseau, qui, aux époques de grandes inon-'li la riche moisson à laquelle leur travail et
met de chaque côté du tronc, qui doit être dations, qui ont lieu tous les 1 ans environ, leur industrie leur donnaient droit, noussom-
entourré par un bandage ou un coussin de submerge la partie basse dè la ferme, M. mes ainsi entré dans plus de détails sur: le
mousse, de laine grossière ou d'étoffe, etc. Brush a construit une levée ou chaussée de système d'égoût, etc., suivi sur cette ferme,
et fermement attaché à sa place entre les 10 à 20 pieds de largeur, au fond, de 2fpersuadé qu'un déboursé raisonnable fait
piquets. Ceci soutiendra mieux un jeune pieds de largeur au sommet, et de 5& pieds pour l'égoût rendra nos terres basses les
arbre que toute autre méthode que nous de hauteur. Sur le sommet de cette cbaus- plus productives et les plus profitables du
ayons vu pratiquer, sée est une clôture en planches d'environ 3 pays.
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FumIEn, ToURDE, VTC.

Dunilonald dit, dians un ouîvra ge sur l'A-
gri -tt!trii-e, puibl é en 1775 '- Le nifle le
plus e-ficace d'employer la toiibe pour L
sols Pauvres et mîiaigres est du là e avec
l'tirine et le fmier des animaux, et à dltalit
de ces articles, avec îles sel olaimis e:
autres, et finlemîient arec dc la cictix.

I Lorsqu'on fait unlt compost de tourbe et
de eh-ix, dit Diîndi'nald, la n:eiilleure mié-
tiodc est de mnL'ter île h chaux nouvelemiient
faite et co-iiplueteiiint éteinite, avec cing oi
six fois soa poids e turtie un pei liî.Iîide.
Cette pép iration de chaux it île tourbe ce

l'ell t tout (rticlie de faire croitre le
trèlle, et l'.spèce coute et douce, co:iime oi
l'Iypl!ec, des lerbi's à acaea. Le sol fe-
quièrt aissi par l'emploi de ce coip1ost, une
prédIsposi tinli oit tendance i avancer la crue
de ces herbes de nature à empêcler qu'elles
ne deviennret ensuite (in herbage gro.-
sier, àcre et sur." " i' a'g é, dlit-il, que
cetle préparation de chaux et de tourbe, s•
di!e est faite cnve:iablemnt, soit inconates-
tablement titi engrais Iréc ieu:<, celiecdant
lu-s avantages qui lieuvcnt être obtenus île
sel nc lins employés en guise de cbaiu,
sont d'une leauccup plus grande importance
et d'une utilité jlus gélu érale.

Mode du Pufesseur Mapes.
Le proesseîur Maples suit une arutre mé-

t ho le poi faire lui compost de fumier et de
tburbe. 11 dit : " Le elorure, ouî chlorite,
Le cbaux et lIc carbonate de sotile se font en

dèlayant trois boisseaux de chaux île voquib
les avec in boi.-eau de sel conmnuiiiu dis-
s:is ilns l'eau. La sil commun (cio-
ru; e de sodhun ) était e împnoé île ch'ore et
de souide, la chaux se cmb:nc avec le
cl-are îpour foriner le clioruîre île chauî';
qui, à son tour, rejoit île l'itiosplière l'a-
c:le carbonique, et devient tini rablionate de
snude. L% masse do:t être retournée unlle
fois îlr jour piendant. dix jus, nui bout dv-
queIs la ehaux i est péte à être eiipoyèe
Quatre minois île ce mélange, coiip!èt-cîîîcn'
divisé pun iie cor de lu llimier, se dt.:cmpo-
sera parfaitement en quatre-vmgt-dix jour-
en hiver, et 'n1 fun temps proportionent
moindre en été. Lorsqu'on ne peut pas se
procurer dM fumier aiément. toute autre
intière organiiue pourra êt. employée
avec un ég al avaitage Là I:1 même liî. Les
grattu-es d'ét iigs, la vase de rivières, lus
feuil:es qui se décomllpo-seut, ou auitre chose
île ette nlature, av-c un vingtième de leur
poids de fumier d'étable, o i de iuauvaiise
herbes, sera d'un égal avantage l

M11/hdede diu Pirefessrur D)anza
Le professeur Dana pirle ainsi d'in coni-

pot de tourbe avec sel et cham: " Preiez
un minot île sel et titi baril (cas/kl dle chaux:
délayez la. chaux avec la saumure faite eii
dissolvant le sel dans l'eau, de maniðre à
fai-e uie pâte épaisse avec la ches, qui ne
sera pas tout-à-fait sulisante pour dissoudre
L sel. Mêlez ensuite toutes les matière.

ensembh en un tas pendant dix jours, et1rier sur les cbamps à blé, justement avant
alors, qu'elles soient bien nilées avec trois le semer le gran, o: île préparer la te re

orles de tourbe ; elletez le tas penJant pour l rayontmi ur. Par ce moyen, ont entre-
.nvîeo sx sýemlamnes, et vouii pourrez a!ors me!e l'engrai avec le sol, et la semence il
n fairecusage. Il aura donc été produt trois profite aus:St. Je suis persuadé que cest

.ordcs d'engrais a $:2.10 la corde. Ila imeileure manière d' inloyer lu fu nntr
0 60 coiurt et bien divisé. si l'on veut va retirer

Chaux, . . . 1I20 quu utilité, ml li u que si on L charrie
'ourbe, . . . 4 50 sur les tirres a prairies, avant quil ait fer-

- oinenté, à plusieurs reprises et en grandes
3).f3 30($2 10 masses, on perd une grande partie le sa

Méthode de Lord Meadsdiank. valeur mtrîeque, valeur qu'on aurait pi
Ce procédé a été la base de h plupart Enserver par uni emploi judicieux fait en

'es expériences faites depui ces vingt deri- eips utile.
.ères années, pour l'emploi d« fumier o d J'ai vu des terres counertes furier

lia tom-e, comme engrais, dans ce pays mlns la prenière partie le l'été, et j'ai viu ce
l2: tnîirlîe leaissé engais cetéta s:nicj-

2Mettez les tomliberées (de tourbe, etc.) un "'"ier l:issé dans cet état d'inualtit jus-
leux rangs, et du fuinier d'étable etu rang qu'à l'hiver, sur des terrains à p1cage. Je

entre eux ; le fumier repose ainsi sur voudrais bien savoir quel avantage réel on
l'aire du tas di compost, et les rangs <le pelitirer de l'usage ainsi lait d'une malière

tou-be divent être assez p-ès l'fin de l'au-j fertilisante ? Cet avalnta.;e ne peut suremîîenît

tre pour que les travailleurs,en fiisant le tas pas être bien grand ; car il est connu que
de compost, puissent les mettre ensel. ilévaporation et les grosses pluies en lont

avi c la hliche. En travaillmîît, que le prdre une grande part ie. Ls aniinu:c
lomneî:e commencent à uîn bout, et à Fextrî - n'aiment pas à manger l'herbe ci fiue ou i y
mité iu rang le fumier, [qui n doit p a < u des tas île fumier, quoiqu'ils la mang nt

-Cedre ailant, à ce bout, que ne font les n, sous la forme de fom, durint l'liver,
angs le tourbie qui sont de vlique côté] el En resum, la medeun:c nmanière, à iion

qu'i!s mettent au fond une couche de todle avis, d'employer le fumier long, non fermen..
de si: pou:e d'épaîsseuir utile quinîze pieds té, mêlé avec dle la paille, etc., c'est île le
,le lrgeur, si le terrai ( le prmn e. pJttez eliarier sur les lhaîmps à labourer, et de

ensui te eil avant, et llettez environ dix POu- l'en oeîd n le sol aussitôt queîpes-ible.
ucs le fIîmier- sur le fond de tourbe ; Prenez S'il est très long et grossier, et que voi:s

'nsuite des rangs latéraux environ six liouyes ayez ià l'enfoir dans le sol, q'ucun jeune
h! tourbe, puis quatre ou cinq pouces de garçon suive la cirrme, pour le mettre

iier. ît puiis encore six poices de toiube, 'ans le sillon ; nais qu'il ne soit ias lissé

et lin-alecrnt fine antre icli: de fumier. sur le ciana, exposé aux quatre vents, pcu,
Couvrez isuite avec île la tourbe, al boîut être emporté ou il ne pourra pas être re-
où l'on a colimienré, aux dleux côlés, et trouvé.

p-ir-desus. Le tas île compost ne doit p:» W. APPAN.
ivoir plus île quatre pieds et demi de haîteur :

îtri(ieiment, il pourreit piser trop fort sur la FROPAGATIoN DES DETES A CoRNES.
partie le dessous, et mettre obstacle à la

àermentation, à moins que h1 tou-be nie 'oit Les remarqueas julieuî'ses qi suivent

très toiîrsoiftlée et très légère, car alors l concerntaunt la propaation et Pentrvt:en des

faudrait donner au tas une bieauîcoup plus bêtes ià cornes, sont priçes de llnerLan-

&ande hauteur. Hed-Bcok :

Eugrais.-- Charrier di fîiîier, et le lais.
,er ensuite dains l-s champs exposé toux ray-
ons diun soleil lir'l out, c'est, pour en dire le
niu noue , umnu'ai-e Pratique. Un grand
noibre île cultivateuirs ont néanmoins Pour
habiaue île clhairrier leur fumier sur leurs
påureagel, e l'y ét-ndre,comme de rais-n,
et de l'y laiser expîoté au soleil, jusju'à ce-
qu'il n'y reste plus de quoi faire revivre une
Sraînia-se. Quie plusieurs agri uilt eurs
théorique-s et rdat ters île journaux donnent
comme fait qu'une grande proportion de Ib
substance îli e lXîiîîcr idesurend dans le sol, je
suis persuadé qu'une bien plus grande partiu
île ses ingrédiens nutritiifs monte lais l'loir.
partir-ulièrement lorsqu'on le laisse étendu
sur la surface du terrain, exposé à l'ardeur du
soleil.
' C'est une très bonne pratique, si l'cn a

aboudance de fumier pourri, qulle de le char.

Nou< recommaneins a ceux qui se pro.
-osu'nt d'élaver des annilîaux c.celleiùts,
c'est-à-dire à tus, commîîîe 1ul l'espérons,
de cliisir des taureaux d'une tlai//c men-
ic seulement, necompagiée d'uane ß'riusre

d'os et le membres compatible avý c une
-igueur masciie et uini.- <ciier'gie conv: on-
ile ; accompagnée aussi d'une llénituîde le
ai'casse et d'une inaturité de prints île

sorte à centenir beaucoup de substance dans
peu d'espace. En outre de cela, qu'il roit
encore bien né et puisse mont er tue liguée
aussi ancienne que possible [sans comier
entièrement pour ce-la sur le Registre dis
Troupeaux, attendu que beauîcoup d'aniumux
d- h meilleure race ne sont d'tune pis foblesse
très ancienne], et avant tout, qu'il descende
te bonnes vaches laitières, lorsqu'on veut

s'occuper de la l.iterie. Vos vadies sont
tel es, à ce que rous présumons, que volts
an'îz puî vous les procurcr, mais toujours de
borne race. Si votre taureau.va bien i vos
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chîeî, ne crai nez pas du vous en serviri

por u:e de u , o1usme un troisómee

génér iion en proveaant. Cette pratique
pro;iiira l'un iformaité, et 'unifuriitó est uie
exce!lente qualité. Peu inporte la couleur.
1ourV1 qiellie ie s'éloitie pas de celle des
bêtes à e.art-s cornes. Evit-z surtout Il
ru1id.-sse le la forme, la làiletc, la molesse de
la cluir, et une teindaiu générale dans les
alnutx à faire passor leurs points précieux
d.ims les débris. De tels aiaux, d! quel
qua raýe qu'ils soient, sont grands unnsageuirs.
peu dociles, d'une constitution faible ; is
profit'înt peu, et sont co!sItlument pi
avalitageux. Si vous avez parfois une pro.
génitut de cette sorte, envoyez-la aus;t3t
que poasble à Pabattoir on atilCers. Sur le
prin:î:ipie le ' tel père, tel fis," qui est dan'
le Ion g cours du temps ute loi gêné;:-ale de
h naturc, si Vous Soiffrez de tels aaiîn:ii
dýla votre to:1p-au, vums serrz perpétuel-
leinat aûligó d'une praduit ion d'anit
qui, par It>centie oit tram:i s-ion hèrilajie,
symt:ii ,et les mile cci lens provenant de:
P'ss cialiln, ne pourront ni vous donner de
h sitisicti mi ni faire honncur à votre tma-
tiò. elever îles ani.taux.

Nourrissez bin, mais sans prod'gailité
Vos vaches doive:ît te dans une boiinn-
con lilion à porter, et à doner dut lait; iicen
de plus, et vos t itireautx en u:i bon état pour
le t-avail. Telle est la conhtion la phI
d':îceord aveC la nature, et la plis propre à
tenir vos ant tinlux dailns le meilleur état d
sinté. U':hille de points posée dans notre
introJuntion, avec ds reitarqits occasion-
nelles sur la pîrtique dis bons éleveu-rs, dont
nous avons fait mention dans notre htistoire
ie litue vin détail ce qu.i bon an: l diil
être. Ces obtservations jointes à un exarcs
attentif de la figurc des bons animaux, tel
que représentés dans nos plînclhes, aideron!
à bien juiarer de la race. Avec une juge-
innt sain et une expérience sûre, elle!
seront pour l'éleveur une sauve-garde, et i
pouira continuer avec quiétude et contente
imnt.
U numot à ceuix,s'il y en a.entre les mains drs
qies crs pages pourront tomber, qui rient di
prix iis uix animaux supérieurs par leurs éle
veurs, et à ceux qui en connais,eint la valeu
réelle. Il faut beaucoup le travail et de
soins asi-lts pour élever de bons aninaux
Pour y réussir, il est besoin d'habileté, Il
talens, de relherches, d'observations, e
tout cela d'un ordre supté-ieuir. Que le soi
d'élever nos aninaux tombe en îles mnin
iapites, et à peion. une génération lîinaii
passera-t- elle avant que le vrai amateur c
propagateur îles beaux troupeaux qui niin
tenant emblellissent si origueilleuisemient pli
sieurs de nos biens ruraux, soi-ce île plai-i
de noble orgueil et de bien-être pour leui
possesseurs, fit à et déplorer l'abiâtardisse
ment, et les voie dégénérés au point qu'ave
lia grand travail et une constante sollicitude
une autre génération sera à peine sullisant
poie les rétablir dans leur première -splen
deur et leur excellence. On ne peut avo

pour rien un travail de cette sorte, et si des mêlent entendent quelque chose. Les ré-
prix rènunérateurs tie sC maintiennent pas, gletieus de l'armée britannlique. sur le sujet,
Lt décaldence des ctourtes cornes au.:'a lieu tils que dressés par une coimission mixte
tôt ou tard, en Aimérique. d'olie:iers et de gens de la professio nt, ont

VAL.UR CoMPARtATIVE DE DiFFRENTES
EsPECES DE BOIs DE CH.\U GE. q

• Pour ceux qui sont dans lhbitude de se 1
-ervir de bois, comme principal rotmbusb!e. d
il doit être le equelque importance île connai-
ire la valeur rel iitie des Ilifférenittes espèces mt1
le bois qui se vendent pour ebauîge, î'îî- la
t nt plus que cette connaissance met le
cointsiimatiutir en état de juger le la diffe- q1
r.nte qui s'y trouve, et coiisêqtiteeiît de .j
pauvoir cboisir la moins cher, oui celui qui d
est oTert sur le mtarcié ait plis bas pri.
pr por;ontinment à sa valeur compar ative q
A cette ftn, nus avons compilé la table
suîivite, dressée origiaaireeiniit d'après der
expériences soi,néî-s, conduites sur tes pi in
eies les plus cri e-ts et les pluis stricte- n
ment iElophiques. Elle fait voir le poids, c

'mtita corde de différenteis epèc(s de boisi
1 îîr-qu'il ct sec, oit corondaeionne, et la valuir n
comparative de ces espèces, en pren int pour b
étalon le noyer écailleux oit à coer blanc : r

ie. il ms Valeur VEeiîî
une . pr,îr. n/ltatie c

1. Noyer êcailleux, 446i9 $ 1 00 $7 40 v
2. N-îyer ten Ire, 4-221 95 7 03 p
3. Ch ne blanc, 3821 81 6 09
4. Frane lan-, 3120 77 5 70
5. Obier fructifère, 33 1 7:5 5 55
6. Chêne niain, 3337 7. 5 47
7. Poisier, 3 1 15 70 5 1
8. Chêne rouge, 3083 69 I 1t
9. ChéIe noir, 3102 63 4- Sr)

10. Hêtre blanc, 2936 65 '1- st
11. Bîli-au noir, 2815 63 - 6'7
12. Chéne jiaue, 281S 60 4. 14
13. Orme blanc, 21692 5 liS 29
14. Erable, 2(6i 51 4 00
15. Biutlonwncaod, 144.9 52 3 85
10. Clane d'Espagne,239t 51 3 -7

. 17. Bouleau blanc, 2:169 4.8 3 56
18. Siliin, 1901 43 1

-19. li blanc, 18h18 4*2 3 1l
i 20. Peup~lier de Loin-

liai-Pe, 177- 40 2 91
r On estime qut'uîne ct-dit îlo. bois ucri. co-
s tient 14-l-3tlus. îl'î-nî. Aitîsi, le fertuit r qui

amtène uttne cordle bois vert eninir aei léî'a
tias itou chargie bi-aiicoup noins pusatîte pour

t sa viliue à tIeux chmev-aulx, (Ile son voisinu qui
m tettiait slîr mine corde due p;ît blancu Fec trois

-CONdons île uin conditionnmé, oit rendratiit sti
e .:lîarge équtivalenite à plue île dleux cordctt îde
I bouuleaum lane sec. iNots an~s touijoîurs
,penusé qu'il était prît profitabtle- de charrier
î le l'eait au inanIté, part iu-ulièreient pair

r, des cliemîtias durs ut raboteux.
-S

!_PERURaE mars CiiEvÀ'x.- Le cheval
r estt dbevenu, deipuis pseu, l'objet -d'urne mtten-
ie in pulique hpins activef,' ot plus marqm&

a- lque ci-devtant, s'il est poss.ible, et l'art du
t-lmmarclil-f.i-rant est devenu une scienice à
irllaqutelle un. petit nombre de ceux <lui s'en

oiime suit :
1. Le fer doit être fait de manière à ce

Iil reste tim espace vide au talon, afin
'empêcher qu'il n'y ait pCssion sur 1.1 plante
t pied.
2. Il ne doit être iii évidé iii rebordé,

ais simplement ptrc avec le poingon, et
s clous doivent être rivés.
3. Le eraitiponage ne doit être appliqu

i'ui fer le derriere, et il doit être coîtinué
iqt'au talon ext érieur. Le talon int-ieur
oit être épai-si à proportion.
4. Le poids îdu fer doit (trc de douze à

uiîze onces, selon h grandeur du cheval.
5. Les chevaux ne doivent pas être fer-

es avec moins de six clous ait fcr île devant,
i moins de sept à celui it derrière, et le fer

doit pas ôtre attacltb par moins de trois
lis le chî:ique côt,
6. Fn préparant la sabot pour le fier, on

e doit couper oa rogner qu'aussi peu pos'i-
le îLe la co:nte, et Polipration d:it être
estreinte aux parties ralliées ou arondies sen-
cillent.

7. Les fer!, tant île devant que de î'errièro,
c doivent avoir qîu'îr.e seulle emîtaille à la
pointe.

DnSTRUCTION DES INSECTE.-A :ne
assintble récente des membres de la :oi i-
té dl'lo-ticti'tire de M asaelms-ts, il a
té qeist ion d la va!eur dut soußfi e et du
mercure pour h destirutien des inscitets.
Nous coiiaisons les messieurs qui ont parlé
-t cette occasion, et nous croyons leurs
opinions bien fondées.

Le Dr. Viglt dit qu'il avait éprouvé
d'une manière satisatnt! la valeir dut
mercure et du souu're pour la dostruction des
in<ectes. Il y a trois aus, il fit un trou dans
un pommier, y introcuijit dui mriure. et le
boucha hermétiquement. Au boit: d'uît an,
il ouvrit le trou et trouva le mireire dans le
mÔme état et en même quantité que lors-
qu'il avait été mis dans le trou. Il n'avait
sIbi aucun chîanîgemîent quelconque. Il fit
un trou seinl'ble ilins ttn autre arbre et y
inséra un lâ:ton de soifre. Un année
iprès, le troit fît curert avec le même résîl-
tt que dans l'autre exriéîeice ; il n'y aV i
pas en le moindie th mgemtent; le souff.e
ét it dans le même état qua quand il avait
été introduit.

M. C. M. Ilovey pensait que c'était là
une preuve convainq uante de l'entière inuti-
:té île ces épreuves. Le Dr. Wiglit est

utn observaIter attentif et exact dans toutes
ses expériences, et il (M. Ilovey) se flatiait
qu'il 6terait pour toujours de l'esprit de toits
les hommes raisonnables, au moins, l'idée
absurde que le mercure oit le souffre serait
décomposé et absorbé par la sève et porté
par toutl'arbre, empoissonn-int les inertes
qui se nourrissent de ses feuilles. C'est in
jparagraghe annuel pour les gazettes, et un

167



JOURNAL DU CULTIVATEUR.

sujet d'épreuves annue/les pour ceux qui
croient tout ce qu'ils y lisent, particulière-
ment sur des sujets agricoles, et qui en font
toujours des rapports favorables. Si ces
discussions mettaient toujours en lumière
des faits comme ceux-ci, leur importance ne
pourrait être révoquée en doute.

COMîMERCE DES GRAINS.

Quoique les grains ne nous soient pas ar-
rivés en quantités considérables, soit de la
Baltique, suit de la mer Noire, et que ce
qu'il en est venu d'Amérique se soit à peine
monté à ce qui en avait été attendu d'abord,
le commerce n'en a pas acquis plus d'activi-
té. Le prix du blé a baissé de Is. à 2s.
par I quarter," dans la plupart des villes
qui en consomment le plus, et la baisse a
été à peu près la même, aux principaux
marchés (les districts agricoles. Jusqu'à
présent néanmoins, les acheteurs ne se sont
lias hâtés de proliter de cette réduction,
quoiqu'on pense généralement que les meu.
niers n'ont pas de grands approvisionnemens
de grains. Tant qu'il y aura quelque
apparence que les prix baisseront encore,
les commerçans ie s'empresseront pas d'a-
cheter; mais lorsqu'ils croiront que le plus bas
prix a été atteint, il est probable qu'ils ache-
teront plus qu'ils n'ont fait depuis quelque
temps. Si les prix doivent baisser enlcore,
en premier lieu, la chose dépendra de ce
qu'en pourront fourir les producteurs, et de
ce qu'il en arrivera dle l'extérieur. Il est
probable que les premiers ci fourniront suffi-
saumient durant le présent mois, et l'on lit
qu'il vient présentement de LRussie une assez
grande quantité de blù, qui, avec ce qu'il en
pourra venir d'Amérique, pourra faire lien-
dant quelque temps que l'approvisioninent
excèdera le besoin ; mniais nous ne voyous
aucune raison île ne pas tenir à l'opinion que
nous aLvonus exprimée ci des occasions pr-
cédentes, savoir, qu'on ne peut s'attendre à
auncuine baisse importante dans le prix du
blé, durant les mois d'hiver. Nous ne pré-
tendons.pas être en état île prévoir ce qui
pourra avoir lieu an printeims, miais la proba-
bilité est que la paucité de notre récolte se
sera alors fait sentir à un degré auquel on
le s'attend pas encore, et que les quantités
croissantes que la cherté tie manquera pas
d'attirer du dehors, pourraient bien n'avoir
pas une grande intluence sur les prix.

Malgré le prix comparativement élevé
du pain, et les nomubreuses liguIes (strikes)
du Nord, il ne paraît pas que la consomma-
tion cii ait diminué: le fait est qu'il n'y a
pas de substituts, ou équivalens, à bon mar-
ché, et les classes pauvres mangent proba-
blement plus de pain dans des années
comme la présente, que quand les autres
alimens se vendent moins cher. Les gens
pauvres consomment moins <le viande, etc.,
et la plus grande partie de leur gain de la
setaine est employée à acheter l'article
dont ils se nourrissent principalement. Dans
de telles circonstances, une petite diminution

dans les importations, atrait de l'influence elle doit dtonner, terme moyen, 4
sur les fonds ou approvisionnemens, et quoi- pintes par traite - - - 800 p.
que la quantité du blé et dle la farine venus
le l'étranger soit considérable dans l"s " Nombre total de pintes - 3,300

principaux ports de mer, aussi bien qu'à " Donnant un répit de 65 jours avant de
Londres, nous sommes porté à croire qu'il vêler. 3,300 pintes de lait à trois cents
n'en restera ias beaucoup dans les greniers (un peu plus de 3.1 sous,) font à peu
et ler ihauîgards, dans le cours de deux ou près $100.
trois mois. " Les fiais d'entretien peuvent être esti-

Les rapports venus de différents endroits més comme suit:
lu royaume parlent favorablement du pro. Pour pâture durant la saison - $12
grès fait dans la seinaille du froment. La Pour 2 tonneaux de foin - - 26
semence a généralement assez bien levé, et Pour 800ibs. de guau délayé, oit
il a été ensemencé en blé d'automne plus de son équivalent - - - 12-50
terre que de coutume. La chose pourra
avoir rde l'influence sur les prix, l'automne Liissant une balance de - - $50
prochain, mais elle ne pourra pias en avoir ou 100 pour cent sur les frais d'entretien,
beaucoup avant cette époqie.-Mark Lance pour payer les soins et dépenses, sans esti-
Express du 5 décembre. mer la valeur de son veau et de l'engrais

qu'elle peut donner. Si l'affaire se fait sur

BONNES VA CHES LAITIK ES. un plan libéral, nous pitnsons qu'il y a lieu à
quelque profit ; et une vache qui le donneraUn correspondant du Sentinel a i- pet être appellée bonne.

nss dle Middletovn, Conin., mculque aux Il arrive souvent à ceux qui entretiunnent
citoyens et aux fermiers de re voisinage la des vaches de dire qu'elles donneront de 10
nécessité <le former une association pour à 12 pintes de lait par traite, niais cela n'est
l'amélioration le la race desvaches laitières, pas toujours vrai. Car sur dix vachs, dans
amlioration à laquelle il a été fait peu d'at- le comté de Middlsex, pas une seule, à la
tention, jusqu'à présent, dans ce pa ys. connaissance de l'écrivain, n'en donnera

Le grand objet des plus notables éleveurs autant pendant trois mois de suite, avec une
d'animaux, en Angleterre, a eté de produire nourriture ordinaire. Il est vrai qu'il y ades aimaux de belle frle symétrique, des cas d'un rendement beaucoup plus grand,susceptules d'atteindre leur maturité de mais la qualité n'est pas des meilleures.

b hUn monsieur d'une véracité indubitable,coût, saris beaucoup d'égard aux qualités qui demeure à un mille ou deux de la ville,
des femelles laitières. m'a assuré, il y a quelques jours, qu'une de

La plupart de nos animaux importés à ses vaches lui a donné 56lbs. (autant qlue jerraîuls frais pîrovieînnenît île troupîeaux éle- me le rappelle) c'est-à-dire 27 ou 28 pintesvés et entretenus pour cette fin. de lait par jour ; mais son lait était inférieur
Les résultats se sont trouvés très avan- à cli pares mais.aceluii des autres vaches.

tageux quant à re qui regarde la production Des vaches comme celles-là sont rares
le la viande, et à ui plus ou moins haut mais c'est d'entre les plus rares et les meil-
degré, pour les qualités de nos vaches iidi- leures qu'il en faut choisir, tant pour le
gènes, comme laitières. .croît que pour la laiterie."Ma ous av b o d' el ce d
vaches à lait uniformément bonnes ; et nous
rie voyons pas de champ qui fournisse une
meilleure perspective, ou une meilleure
chance de succès et de lucre, que l'entretien
d'une telle race ; et tout particulier, oit
toute association qui entreprendrait de le
faire, s'acquerrait l'éloge et la reconnais-
sance du pays.

L'écrivain mentionné dit: " Mais on ne
peut demander à personne de souscrire pour
ce sujet, oui pour quelque autre que ce soit,
où il est besoin d'argent sans répondre
d'une manière satisfaisante à cette question:
Y aura-t-il lu profit ? La réponse peut se
trouver dans ce qui suit :

" Une bonne vache, pour être digne <le
ce nom, doit donner, en moyenne, les 100
premiers jours après avoir-vêlé, 71 pintes île
lait par traite, ou 15 pintes par jour, fai-
sant - ---- 1,500 p.

" Pendant les 100 jours suivants,
elle doit donner, en moyenne, 5
pintes par traite, - - - 1,000 p.

"Pendant les 100 jourssuivants,

CORDONNERIE.

La cordonnerie est deve,-.e une grande
affaire, une industrie imporunte, et quoiqu'il
n'y en ait ait point qui l'ignorent, il y en a
pieu qui connaissent létendue à laquelle elle
est portée.

Dans l'Etat de Massachusetts, c'est la
seconde affaire en importance, l'agriculture
étant la première. Non-seulement cette
industrie emploie tn plus grand nombre de
personnes que tout autre art ou métier, il
est probable aussi qu'elle est plus lucrative.
Il y a dans l'Advertiser d'Aulover un arti-
cle qui donne la statistique de ce commerce,
d'après laquelle il paraît que la valeur col-
lective des bottes et des souliers fabriqués
dans l'Etat est estimée à $37,000,000, ce
qui égale la fabrique de tous les autres Etats
combinés, et excède celle de tout autre éta-
blissement dans cette république, Particle
des cotonnades de toutes sortes ne se mon-
tant qu'à £12,103,449. Il est embarqué
annuellement pour $12,000,000 de la valeur
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ci-dessus pour New-York, où il y a 250
inngasins le bottes et souliers, dont plusieurs
vendent annuellemuent pour la valeur de
$ 100,000 à $ 1,000,000, chaque année, et
il y a trois de ces magasins où l'on vend
pour plus que la somme mentionnée en der-
nier lieu. Ce qui reste et n'est pas employé
dAnls l'Etat, est envoyé ail sud et à l'ouest,
à la Californiv, aux Antilles, à l'Amérique
Méridionale, à l'Australie, aux Iles de Sand-
wih, en Angleterre et sur le continent de
l'Europe.

La vente des fournitures, qui n'inclut pas
le cuir, se vend dans trente-huit maisons à
New-YTork, et produit $600,000 par année.
La plupart des chevilles ou pointes em-
ployées dans cette immense manufacture,
sont faites dans le Nouveau Hampshire, et
il y a, dit-on, une maison qui en fabrique
cinquante minots par jour. Les chevilles
sont taillées au moyen d'un certain méca-
nisme. Il a été inventé dernièrement une
imachine pour les faire dans un temps incon-
cevablement court ; et une autre machine à
coudre et faire les points est maintenant en]
usage.

D'après le recensement.de 1.850, le nom-
bre des cordonniers de l'Etat est de 35,941

le plus pour foin ou paille d'avoine coupée vent avoir, elles leur tiendront lieu de beau-
erte îtotr fotrrage, et vous pouvez entre- coup d'autres alimens."

tenir 25 vaches de plus, durant lhiver ; et
connaissant la valeur de l'engrais, et sachant
qu'il vous est d'autant d'importance que le SOIN DES MOUTONS.
sol même, vous y donnerez plus de soin.

Ainsi, tous les deux on truis ans, toute M. L. A. Jewitt, qui est très entendit
votre terre aura été couverte le fumier, et dans tout ce qui a rapport aux animaux,
chaque année, vous y recueillerez une écrit comme suit
récolte dilTérente. Chaque année, elle s'a- Ecouage des ./niac.- Lorsque vous
méliorera, et vous vous enrerhirez, avec en- eoulterez la queue d'un mouton, vous trouve-
viron la moitié moins de travail. Mais après rez trois artères, deux sur le côté supérieur,
un temps, ensemencez quelques acres de tout près de l'os de la queue, et une près du
cette terre en trèlle et mil, et labourez-en centre de la queue, sur le côté inférieur ;
en autant de vos vieilles prairies. Vous cette dernière est de beaucoup ta plus -gran-
recueillerez le double de votre ancienne de et celle dont il sort le plus de sang, lors-
récolte de foin sur la pièce nouvelle, et une qu'elle est coupée transversalement.
bonne récolte de grain sur l'ancienne pièce. Il n'y a pas de danger, quant à la perte
En un mot, entre tous les hommes qu'il y a du sang, si vous avez soim de bien lier la
au monde, le fermer doit cultiver une petite grande artère, avant de couper la queue.
pièce de terre et la cultiver parfaitement, Faites d'abord dans la peau une fente longi-
entretenir autant qu'il peut d'animaux pour tudinale d'environ un pouce. Si c'est ttn
faire du fumier, tenir l'engrais sec, et il ne agneau, l'artère se montrera à peu près de
sera pas longtemps un petit fermier. Nois la g:osseur d'une moyenne broche à tricot-
avons éprouvé la chose et nous la connais- ter. Passez un brin de soie ou de fil cité
sons. Pour le reste, prenez et lisez un bon sous l'artère, avec une aiguille comntiiei
journal agricole. droite, ou mieux, un peu recourbée à la

pointe. Serrez fortement avant de couper
la quelle, que vous séparerez justement at-
dessus du noeud. Tout cela se fait très ai-

COCHONS. sèment et sans grande perte de sang. Il

nEAUCoUP DE TRAVAIL SUR PEU DE TERRE. Le Ncw En glas r Farmer offre les'
suggestions suivantes à ceux qui veulent

Le Farner's Companion, dans utn arti- savoir comment on doit élever îles cochons.
cle sur les petites fermes, trace le plan " Un bon abri, une place humide pour s'y
suivant à suivre par le cultivateur qui n'a vautrer quand il leur plaît le le faire, et
que peu d'argent. une courhe ot littière nette, pour s'y reposer,

Vous avez 100 acres de terre défrichés, à volonté. Ce sont là des conditions indiL-
dont vous réservez 50 pour prairie et pa- pensables. Et puis, comme tous les animaux
cage. Déterminiez-vous à ne mettre en ont leurs parasites, poux ou puces, nous
culture que 25 acres, mettant les 25 autres devons faire quelque chose de plus. Répan-
en mil et trèlle aussi bien que vous pourrez. dez parfois une petite quantité de cendre ou
Vous avez assez d'engrais sur' votre ferme, île cmaux vive dans l'endroit où il dorment.
ou auprès, pour six acres. Charriez-le, Prenez des eaux de savon pour les laver
celle ainée, sur votre terre, enfouissez-le à une oit deux fois par mois, les grattant en
la charrue, et semez ensuite du blé-d'inde, même temps avec tin morceau de tôle de
en mettant utn peu de cendre, et, si vous quatre pouces de large et cinq de long,
pouvez vout en procurer, de chaux éteinte découpé sur les côtés en dents de scie
ou île plâtre, dans chaque fosse. Labourez émoussées, et cloué au bout d'utn manche
deux fois aussi profondément que de cou- d'une longueur convenable. Frottez les
tume, et hersez deux fois avec une herse à parfois avec dit lait de beurre ou de la
longues dents, ou jusqu'à ce que la terre graisse, et si l'un <le ces moyens n'empêche
resemble à celle d'uin jardin. Si vous avez par que la vermine ne trouble vos cochons,
recueilli 35 minois de blé-d'inde par acre, c'est alors tin modèle de persévérance, et
auparavant, nous pouvons vous en promcttre elle doit avoir une belle 'chance de vivre
'10 ou 80, maintenant, car vous. cultivez le avec le dernier d'entre eux.
blé-d'inde deux fois mieux que vous ne fais- . En parlant des cochons, nous mentionne-
siez. Vous doublez votre récolte avec peu rons une circonstance à laquelle il est rare
(le dépense de plus. N'ayant plus d'engrais, que le fermier fasse attention, c'est qu'on
vous devez compter, -cette année, sur un néglige de leur donner tun repas d'herbe
labour plus profond et un meilleur hersage, courte, succulente et tendre. Nous avons
pour les 10 acres qui restent, n'ubiant pas c>nnaissance d'un nombre de cochons qu'on
d'y mettre un peu plus.de semence que d'or- entretenait presque entièrement durant l'été,
dimaire, si c'est de l'orge ou île l'avoine. A dans des parcs, en leur donnant de l'herbe
l'automne, semez du blé avec le même soin, d'un pré qu'on tenait net, et qu'on fauchait
là où le blé-d'inde a crû; et le printems toutes les semaines. Non-seulement ils se
suivant, engraissez les air autres acres pour soutenaient par ce moyen mais ils profitaient
du blé-d'inde. Oui, mais vous pouvez fumer encore considérablement. Ils aiment les
10 0n 12 acres; car vous avez eu 25 acres mauvaises herbes des jardins, et s'ils en peu-

sera bon le saupoudrer ti peu de poussière
ou d'alun pulv6risé sur la plaie.

SOIN DES ANIMAUX.-La peine île s'as-
surer de bonne récoltes devienit vaine, si
Pon en use d'une manière indifférente et sns
discernement, et ceri ne s'applique pas moins
à la cuisine qu'à la grange. Si l'on veut que
les animaux en;:raissent etprofitenit on doit les
bien noirir. Il n'est pas de la bonne éconio-
mie de leur donner beaucoup à manger à la
fois une ou deux fois par jour ; ils choisissent
le meilleur, retournueut le reste, le flaire et
le rejettent. Si l'on met peu de fourrage à
la fois devant eux, trois fois par jour, ils
matugeront avec appétit, profiteront et ne
perdront rieu.

Les animaux, comme les hommes, aiment
la variété. Quelques cultivateurs ont la
mauvaise habitude de eommcincer à donner du
blé-d'inde á leurs animaux, l'automne, et con-
tinuent à les nourrir de ce grain seul, jusqu'à
ce qu'il soit épuisé. De cette manière, les
animaux desmennent las île la meilleure pro-
vende que nous ayons; et la gaspillent, au
lieu que si ot la leur donnait seuleient de
temps en temps, avec quelque autre fourrage,
elle serait toujours agréable.

Les jeunes animax particulierement exi-
gent en tout des soins assidus. On doit les
mettre à l'abri dit froid et les protéger con-
tre les animaux figés, les tenir nets, à leurs
aises, et en état de croître ; autrement, il
n'y a pas de profit à en élever. La premier
hiver est pour eux ui temps d'èpreuve, et si
leur croissance est arrêtée, il sera difficile de
remedier au mal.
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PLA .rATIO.-Le fCu comte dle Sead lins qu'autremtient, chacun s'avancant pouri SEM ENCES.
fi Ji a été le I lus grand planteud'arbre, regarder inou cheval, ina vache ou quelque Pour la l tilleure Gruive de
ctv., (t!i 1 r.cseit sicle, ayiant, i li dale dui elLse qiue ce fût ; et pour ial'er aux tables 5L N i dhuup, (4 3 Oi..l. îi on, i lIh.), . . . 5 O

derni. r rapport sur les bieni ie si sei;i u où ctin .spout de la m.iterie, ce lut Pem la me.iieure Graine de Mil,
r:e, mi cin teire pis d' 30,000.030 deavec dilliculté qlce les juges purent S'iuvrir (di. j iiiiiot), . . . 7 6 5 0 4 0
plants, d]ans uile éIiclii, dle pilas d 8,000 n iipasage à travers ha1 foulle, et lit imeu l'a' p i i melieure Crainle de

ciS, ilie 'lout n'a peut-tre cîppIot:li 'Cotluite ,odoimée ceit lieu jusqu ilîns la Ir.le do. , . 7 G 5 0 4 0
Vcîcr le milleur Ecliineilcii die

au::ia propri tiaire angI:iS, didpuis les i- c bre liu c c. ne lio s, uni hmm di e craie de J:Illii,, . . 5 0 4 0 3 0
inlenses plaitacions fiites p-ir le duc d'Atoll, s' unvna en coudoyant la ioule, uin óchani!- Aucun rtiiid e i scera inscril aiprè.4 10 heures.

vers lI milieu du dernier siócle. un le bl c dans chaque main, dihiant qu'on nei les, ccLe mdiine que l'ainée derniere.

ii atvait pas redil justice. On ne cdev ra itc

VN r. ToM.sTs.-- Il m'a été pcrésentépas pieCrIettre qu'îim tel état le choses exis-ý Pasin de Gaspé, 2 jan-v., 185-.

par Wellin toa Iose, le la Société Unie, à tt car l c.L tout.â-fait cnraire au

à lancco-.k fi éciantillon dcl vin fait cvecj rglucciemet cde l:c Société, qui dit: " Il ne seia SOGIETE D'AGRICULTURE

di jis le ticiates, leici l r c s.mlit cei!e- peclnnh a personne d interrompre les 1uges. u c reil'E' n.
ment au vieiix cil de iladre cu'il au:ait lorsqu'ils. feront l'inspecton tii es anniaux.' L E T N S T E R.

111;s c i camiatcir enc pinle île décoiir la dil- Ln fais nt les reiarques ci-dessus, je n'ai i A SIR D''WA G IICULI.TUlRR du Comté
férence. Ce cin avait été fabriqué en 1.S51, pus uc d.ec di blâmenr les pclie île chýet-riier i prix suitiuus

de sor-te qu'il Luit (le elvi' cais. (jccîhiecii a ce quei je crois. ont Lit tout ce eu ils ont IL un EXlill'I0N Gèinrale i'Aicmmi, de
'ro.luits et ie \c me toe s item et, et nces

i:a plus gramic Se l'ac'n'liorer ei'.ît re Pu Pour mcîaintîi lordre. Espérant quic ci!'s cci-apr, îc Ui mic d' Leister. qui nura
quce do.s n saurions dire, cmais tel fic il est' sugestions ci-deIscs pourront fairgu* i î;c à 1.-- U L H i . aI, Vi:laige de cette Patrtai.>e,

mîainteiia it, cuouisi p:cisois que ce serait un1i y ait des ellens meleurs et plus stricis il I , 1, le 2: F.V'l' li rluein, à tDix

articlc précieux Po ir les ccmacla les, en prenant à une expouition future, heures du matin.

enl cn.idérat on so. goût igr'able, et les Je sais, CHEVAUX AGé8.

jicntestalee t grandes qu lités mc'cdi- UN TÉMOiN OCULAIRI'. iàrc Classe.-l'our le meilleur 1iailoi de £ s. il.
rate qjuelconquec, 0 0cin-ils ulic fiuit avec lequel il est tlict. 2 , . rq

Nocas n'avocn pis été cmis coavc l>tecncut MARCHÉS DE MONTIPÉAL. 3e 1. .... .0 0
ru lait duli pro étdó iemployé poir 4tbiquer 0 1g) 0

ce Vin, aillcluii (Ici g le fa ricanut .e flat e de Foii, dc 11 à $12 par 100 totes. 2" Classe.-Pour la meàeure Jument, I 0

l o i po:oir pîerfect.onner. S'il y réutit, Paille, de 7 à $8 do. 3c 0.... . 10 )
nous nce d:ctoncs pas, c u les senticmens i- eif, de > à $8 par 100ibs. -le
Iant'i opiqus dont nocis les avoc.s anim, L 5ý à $7 do.e Clsî.--l'cir lileure paire ce

qu'il cie communique auI publi:toutes les cir- Mou:ocs, de 2 à $7 par fcrasse.
. mstcn c s de la ei.o e, et qu'il ne devien.e Age cx, point. 0

le blifiteur des iia'adcs et des inlinn: s, Veaux, rares. Pour les plus chétifs $2. Polr 4t 5 t
inon-:euîlicceit ccc leur ftucnissant i'article les plus gros et meilleurs $10. Ice Clcsse-iour le ilecr Poulic
tout li:épilé, f:ais encore en apprenant à I'rment, de 8s à 8s 3d.
d ci'rs icmment le fabriiuer.-TV. Bacon, [31é-d'lIde, 4s 3d. ec Ici 0
.Riecmond, Mass. eigle, 

4s d. . à)
b hu Clos -Peur le mneilleuir puilain

Or'g', d 2t . à 3 a
ils,  i 0 

0

CORRESPONDANCE. A voi"e, 2s 4d. n5
p r4e . . .. o. . . 0

rc'i:, .s ... , ..0 5 0
Au1> 1 Z:î. dui Journiadl du Cluiftivautcur. 6mle

ComT1c nr. QiuÉnec, 18 janv., 1854. UNE EXPOSiTION DE GRAINS, &c.
1MoNsiF.uRi,- .e Ealis cc-tie occieioic UlIA licîupl c ALAIg de. USTICE, BASSIN S

pour i ii'e lis reiarqies suivantes, ami ''en GtASPE', le ter MA RDI de FF.c R I Elu,
les colonnes dle votre intéressant j ur M. A, IX heures de Parant-ccmidi, pour les prix 7nce

Je meci suis trouvé à là position Agricole
duc Confmié de Québec, le matin di 22 sep- Pro ctut (hantillon, mnincol n
teibre dernier, et j'ai 'viu avec beau.ou, .iiour le iicilleur ie chacun, 12 6 10 0 7 G -
de Ici isir los arrangenens Ile les (ir'ecteucrs t Orge (io) 2 pour la meilleure
avaient fait oui' l classiclean des di d- de urcicamiee ue10 0 7 G 5 0Or: (dc,) 2 pcour la mieilleureSîc
rentes races d'aniiiiaux ; lis tables et bacs de ciacine . . . 10 0 7 6 5 0
pccur les pro:lits de la Iciiterie et Ics uacnu- Orge de .blie (do) pour la
factures domestiques étaient on ie peut tilleure . . . 10 0 7 6 5 0
mieux, et particlbèrement le mode d m' - ce re cl)4 pcu r 10 0 7 6 5 0 lie
cher des étiquettes numérotées à chaque lot Avoine LIimilehe ci(do) 1 poiur la 2
d'animaux. Les olliciers de h Sociéié ont meilleure cie chacune . 10 0 7 6 0 0 3
été assidcs à voir à ce que tous lPs articles Pois (dco) pour les mgellcurs 7 6 b 0 3 9
fussent mais à la place convenable. Les , M ANU IACTURE. om
nmssieurs qui avaient é0 n3lmis juges Pour la meilleure Paire de

ésé * cci eur l as tricoigi és . . 5 0 4 0 3 0 2 6 2pcrurent sur ce terrain à t ,mps pour Peur la meilleure paire de 3
commencer à s'acquitter dle leur tache difli- Clîaussois ceu dlemi-l;as 4 0 3 0 2 6 2 0 4
vile. Quelle cn a été h conséquence 1 ils Iour la îmeilleure paire de I im
se trouvèrent d'un coup entourrés d'une liines . . . 4 0 3 0 2 G 2 <I
foule d'individus anxieux d'attrapper îles Puole nt de 4 0 3 0 2 G 2 6 à
prix, plutOt pour l'amour de quelques scle- Pour do Chapeau do paille 4.0 3 0 2 0 4

Classe.-'our le meilleur Poulain
c'uilrciiieliigi c n iielcute
e p.ulich. dei 4 Uic

Classe.-Pour le meilleur Pîulon
Acllrnechiula meilleure

Pouliche le 2 à 3 ans,

Clise-Pcîr le iilîcur 't'ccurccu
S2 •l • • s,

Classe.-Pour le meilleur Taureau

de 2 à 4ans,

e Classe.-Pocur la ieileure Vale
à Lait,

e Clas.e.-Pcur la mrilleure Gecisce
de 2 à 3 als,

0 10 0
0 5 0

1 0 0
0 15 0
0 10 0
1 0 0

0 50 0

c0 10 010 0

0 15 0

1 0 0
0 15 0l

0 10 0

0 5 01 0
060
Q 1 0o 15 O

O 10 0
M . Q.':
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l2me Classe.-Piirlat imnillbure Genisse
delà2aais, . 0

<>13 ti
.5e...... .. .Ifl t

NMOUTONS ET COCHONS.
13Ime Clase.--l'our le meilleur B;é:ier

de 2 ans et au.dessus, 1 0 C
2: . . . . 0 15 C

-lhme Classe.-Pour le meilleur Bélier
île 1 à 2  

ans, . a f;
2e . ...... 15 ü
3e . .i .c . O 1
4e............ . .... 5

15mne Classe.-Pour la meilleure Paire
dei Brebis, . 0

2e . . . . . . O 1
de . . . . . . à î5

16iîe Classe.-Pour le meilleur Cochin
L'llierde 7 mois àai 1, 1 0 0

'le.............. . . O 0
1linic Classe -Pour la mel'eure Truie

de 6 mais à 1a, 1 0 (
2e. . . . . *.... . 15

de . .... 0 5 6

FROMAGE ET BEURRE.

13me Classe.-l'oir les 2 meilleurs Fre-
Mages pesîuiît dix lis

vres chaque, 0 10 0
ke . . . .. ...... 0 50

19ie Classe.-Pour lat meilleure Tinette
île Beurre lu pays de
30 itres, 1 0

3c . . . . . . 0 10
'le .. ... . 7 I
53 0 5 (
60 . . . 0 2ù

MANUFACTURES DOMTSTIQUES.

Mm:e Clisse.--Piur la miehileure 1j.ie
dl'a& du liys, pr.e

à 'ru iempluy., ayant
la iargeiur riiiaiie et

1à ier es dL lon ueur 0 21

2e . . . .

21le Class.-Poiir la meileuire p'âee
d'ELtcife iirraitce ou

a1yée, 15 verges,

3e .

22mîe Classe.-Poir la meilleure pièce
île Flanelle,

Se .
3e . . . .

23mne Classe.-Poir le meilieur Chale
de laine ou Citon,

hie Classe.--Pour la meilleure lièce
dle Toile du Pays, de
15 verges,

GRAINES.
2

3me Classe.-Pour les 2 meilleurs mi.

snts de Graine de Mil,
3e . . . .

26ic Classe.-Puur les meilleures 201lis.
de Graine île Trèfle

20 roue uU blane,

d.e • . .
27m11e Classe.--Poir les meilleures 100

livres do Sucre du Pays$
• . .. .

( 1
0 7

Q 10
0 7
0 5

0 Qi
0 7
0 5

0 7

0 5Q 10

0 7

O y

0 5i
0 10
0 7

0 5Q 10

o 5s
0I 15
O12

60

6

C

t;
6.

1*

6

Exrait dles Réglemens du 21 Mai, 1S.853.1 A CEUX QUI ANNONCENT.
1. 'Tuit eciniirrei- qui aura re-u piiîr primes ù, A grande circuîlatii à l.-qi-lle le Jouril du

in Cineiîurs tiiu à nue .x' siion u r un ou pou i s 1i ieAkir iet i nne t nil fait un extelleint
plisieur o ijetà jusqu'au mmtm de 'ingt . hlii, mdium ou cii île cjîrieerp;odîîlie asce le publ:e.

couiraii, î;îera u:édiaement Ieuc elu.liin et de- Le taux p-îur aininces ou avertimmen. n 'et que
mii, courait, entre lis î.niîîs du eercreT résu- de six vous par gilne ior li r ire sllertion:.
cier et tout c:cai rnit qui aura reçu au-delà de Buri enu dit Jui rnal du Ciuflivalrur, è
Siiigt clieliîs, y -ur tn jtit cu pour liliis:ers à lue liue sait-lrranois.Xavier.

xjiniion ciu à tu Cinie:urs, liera eîi les recviant
emil celiliins, cou aont; et le neeriaire- ré. irer LIVRESD'ICGIPUITURE IN'IlUMESS,

retiendra ces sîmiiiî.cs Pour servir dLe siuser.itioiin. SE NESCES, èc.
2. 'ersoiiiie ie pl ra eîîîeoncoun ir s'il ii'est Eus- ', sussigné exécutera avec priiptitude les

cripieur siiiatit les klégleiens us-m en9mn' . Com.m ales p ur L.ivres il'Arieilhure, lis ru-
3. 'Tous les Coiipihivturs et autres seront uiiîi mni e mees c

aux glenens dulî 21 .\.i1833, dout ils pireii- timei eiiscripitien détaie I cet, i i'Ili %eut avoir, et
lroit eiiaiasance chez lse'ré'ilr"- rener, m déîôt à n mioidlt raisonna'ble Sur IL valeur

t. U. Arclhamit.ault, écr., au Vilinîge de l'As4ii I', des articles demrîidsi.
ticîî. Montréal, 183. 1H. IîAAAY.

agr ordre, GOD.CiAN ,
'rs. '3. A. C. L.

P'.U. ARCHIAMBAUT ',S. T. S. C. L.
L'Assomption, 12 j'n., 1354.

COCHONS DU COMTl L DE .Nill-
FOLK.

L E soussigné a à vendre quelques Paires de ces
L animaux, de vraie race. lrix, $15 Par paire.

- Aus'1: -
Un Verrat de la imine race, âgé de 18 mois ; les
dits ansimaux cwat tous d'un troupeau importé, ci
garaltis de la meilleure race qu'i v ait ci Caiad,

our la taille, la symliéLrie, li prosCocité, et la lucilité
à eigraisser.

CIIAl.LES HUGH ES.
Trois- I'iviéres, 18 dée., 1853.

VIENNENT D'ETRE PUBLIÉS,
Ari.As n Pa. sa, duti prix de 30 sous, iii--io,

crntenant 12 caries à contour, la. île l'Hlemispiére
Oriental ; 21. de l'llemispl:òre Occidental ; 3o. de
PEurope ; 4l. le l'Asie ; .5i. de l'A friqii ; 6. le

l'Amiérjilue Seiteiirionîale ; 'go. de l'Amérique
iér'dime ; 'o. liu Cîanaduî ; 9o. île l'Ang!Lte:re :

lu. de l'Ecosse ; 110. de l'Irlande ; 12t. tie lIa
î'ulesiie.

A E.a L'l CIITUI SAlNTEi: DE llAsaY
.11 l'iene des Le:les, contenauit 6 rai les coliriées,
iîur Péclaireis-emnîî.t le la Géogralhile 1' llis.

t ire Sacrée, contenant. lo. les iotus de IT.t ;
2îi. les Marches its Israélites ;3. la Palestine
luige : 4o. l'Ancienne Jérusalei ; 5o la Paîîlestine
îtonaiie; 6u. les Vîyîîges de St-aul, jolimîent
couvert. Prix, huit crus.

1,'ATLaS D'ECiLES D'EnniiiOUnc, in.4to,
eeuverture d'éiîlle, contenant 263 cartes ciloriésc.
'rix 5j

L.'A-LAs irEnî Ar., Ancien et Modcrne, 17
Cartes. Prix 52s. 6,1.

L'Anasc Nmo1eso., avec Ample lndex. £315.s
l,Ivys vocR Pitx ou 5ocout.SsEs; ad

grîîsses, de diîllrctls prix
L.iVRES A Vessîs Es 10 grOsses, de Is, à 63. la

douzaine.
IlEW oAnSAY, Montréal.

1'. SiNcLaiR, Quîébee.
A. l. A iamou a et Cie., Toroito.
J. lri , <iK gatoin.
A. BavsON, lyi(towtfn.
JI M. G ondao, .rndon.

RIl. S5 itiLt, aînmiltoin.

0 . ViENT D'ETItE PUBLIÉE,

Une IhrsToIRE ,E ROIE, à l'înage des Ecoles.
0 Prix 2s. -

6 Tous les jirnaux sans exception oi fait l'éloge
0 de cet ouvrage Comme excelleit. D'après l'hinhilet6

avec laquelle il est écrit et le bas prix auquel il se
0 vend, l'éditeur ose se flatter qu'il deviendra gélié-

6 ralement eni usage.
*.......... H lEWlIR AMSAY,

MAllCIIANDISES NOUVELLES.
E Soussigné a reç:i maintenant soi assrortiiiieiit

orlinaire et éleîîduî de l'apier, livres ds
Compiite, Livres d'Ecoîles, &c.

Mismireal, 18a3. Il. IlAM SAY.

LIVRES D3 ÈCOLES POUR LES-
QUELS IL A ÉTÉ DONNÉ DES

1-11X.
f E Sussyigiié a obtenu îles Dîi'r ôé1.s aux Ee1pro-
J siliolns 1-rovinciales qui oit ul lieu à MIliréal

lt à IU:amudltron, ei 153, Pour li meilleure i iolee-
tion le l'ivres il'1-r-'ee, imprimés et relis eil

Cannda, à l'uange des Ectiles l-é ineistaires, des
Eccles île tGramiîiiimire, &c. Parmi les Livresexpoés
étuaieit les suiviis :-

SERIE NATIONALE.
Leço)ns Générales, pour être cxposées dans les

îlies.
Premier L.ivre de Leçons.

"eceiid Lit ru îe I.de. çins.
ýit1eAi1m Secild L.itre.

Trio!isime Litre de I rçons.
Qiatrî:òie i isre e L çiis,
Ciuti mei 1. ide de.çons.
Vérité d( Cirisimse.

A Ildiiit r llicé.
i-eiiier Livre l'A ru limétiqule et Clef.
econmd l.ivre d'Ariim:étique et Clir.

Arilimétique de 'Thomoiiisnii, ùditicn Anglaise, I lien
mnarce..

GlramIIIIIaire AIIgla're et CIef.
i'ei îles Livies et Ciel.

Traité îl u esurage,
Aipenddce. iu Supplément au Mesurage, à l'usage
des Mitres.

Elimeis de Géoimetrie.
Introductioni à lia Géog at!g'îe et à l'Histoire. arce

Ci-rte. 1 5ta1111mes, etc., ii;uvelle édition beaucoiup
iamiélioréîe.

CURRICULUM LATINUM.
Corn-liuis Nepos. Casnr de Bello Gul:ice.

Virgilii 'eoirgica. Q. 'urtis.
(ie, le A iicilia. Tacili Agricls,
Cicero île Seinectute. Illratii Carniiia.
uvidii lîasti.

ÉDITIONS CANADINNES DE
LIVRES D'ÉCOLES.

" The Camidian Primcr," par Peter Parley.
iPriier" de Menson.

Alphabet île Mami.
io le Cerpîenîter.

DO de NItbster.
Diitionnuirc îe d % alker.

.Ariiiiétiqie î Wulkingarme.
Graminiiire de Leile.

L.euteur Anglais ic Murrny.
mrande Gitraiiiimaire Atngla se de Murray.

l'etite da do.
- Canadian Seh::oi Gcography/' par Eving.
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BETES d'HEREFORD. ADRESSE DU PRESIDENT DE L'ASSOCIA-
N ue TION AGRICOLE DU HAUT-CANADA.

VEDE lun IAUNIEAU de la vraie race
d'HE EPORD et un VEAU ?IALE dle lh L'ORIGNAL, 2 Janv., 1854.

ménite race, <lui scra de service le prinlels prochain. Aux Président, Vice-Présidents et Directeurs de
Peur les Particulart àur Joit Mcuinî la Société d'Agriculture du Comté de
nils. Eer., à St. Jean, ou à C, Skeie, Eer., fere de (N Vertu des dispeuitions de lActe de la i6me
Mordre Lamnd, Wolfc Islai. Vicet., Chlp. 2, et des Sections 10et 12, par les-

N. Lt -Un t'riz de £10 a été donné à Qu1 ébee. quelCs le présent Bureau d'Agriculture est réglé,
en 8 MA, pimr le meillevr Taureau d'lrefoîrd, quatre de ses membres sortent, cette née.
dîlâe quelconque, possédé dims le B. C. Lu ballotle pour cette fin ayant eu lieu, le Colo-

nellThmson, Il. L. Denison, écr., le Schériff
-. EIuttan et Jolhn Harlanîd, écr., se retirent, à la fin,

IMP ESSONET RELIURE. du lPannée.

L E Soussigné exécute avec propreté et diligen- Le Colonel Thomson est Président du Bu,eau et
ce toutes airtes d'lipres.sionis, telles que, le premier, je crois, qui l'a projetté, et il a été deux

Livres. Catalogues, Listes le Prix, Etiquettes poutr fois l'résident de l'Association ; M. Denison a été
Exosilions d'Aninaux, uc. Il Ielie aussi, soit des pendant plusieurs années Trésorier du Bureau et de
Livres împîrimés, soit. des Livres Blanes, tels que, 'Asociation, et il a rempli les devoirs de cet ofice

GîraiduLivres, Journaux, tic. de la maniére la plus efficace possible ; M. le Sché-
H. RAMSAY, rif Ruttai a aussi été Président de l'Association,

Bureau du Journal du Cultirateur, lontréal. et n'eut distingué par so zèle et son énergie pour
la cause des améliorations canadiennes, tant comme
nebre du Bureau que comme particulier, et M.
aland a été usRnmemTre actif et utile du Bureau.

SOCIET E' D'A GRICULTURE Cromme ces mes~sieurs peuvent tous être réélus,
je prendrai la liberté de les recommander à Platten-
titn de toutes les :ociétés d'Agriculture de Comté,

COMTÉ DE ST.-MAURICE. commue hlomies i être replacés dais le Bureaui et

E CO ITE' de REG;IE de la dite Société si eete suggestion est d'accord avec vts vues, je
l'Agricilture difre d'accorder et payer, à une Ious prie d'envoyer leurs noms au Bureau dMAgri-

EXPOSI 1I N de PRO DUITS AGiiICOl IS et culture, à Québec, immédiatement après votre
autres oljets, qui aura lieu LUNDI le 13 FEVIl- assemblée annuelle de février, conformément aux
EIt Prochain. à )IX heures A. M. Sur le %uretté dispositions de l'Acte.
de lt lIlVEltE du LOUP. Les prix suivants Ce doit avoir été une source de satisactioin pour
adjugés :-- e que coeur la Pruspnrité de son pays,

île ~ ~ ~ ~ S laMr .s.d . s. l 'avoiir été témain des opérationis de IlAmociation
Blé de la Mer i. a. i. S. B. i.. Agricole, pendant ces dernières années, et du grand

Noire, 6 prix-15 12 6 I 7 6 6 3 5 progrès qui a été fait dans la science de PAgricul-
filé .aurent, C dot -15 12 6 10 7 6 6 3 5.lure. et je pense que les reniereiiiiims de chaque
Autres Blés, 6 du -15 12 6 10 7 6 6 3 5ociété d'Agriculture de Comté sont dus aux mes-
Avoiiie An- ieurs qui ont fode le Bureau et 'Association

gAine, 6 do-15 12 6 10 7 6 6 3 5 d'Agricuiltire, pour les efforts incessants qu'ils uît
Av oîine C 6na- faits pour les amener à leur présent état, et il est à

dier e, 6 do -15 12 6 10 7 6 6 3 5 pérer que nus continuerons à faire des progrès
1 rge, 6 do -15 12 6 1l 7 6 6 3 5 jusqu'à ce iue lous a) ons atteint le Plus haut Point
P.e, 6 do -15 12 6 10 7 6 6 3 5 lde Iereelionm dans la science.

IO Nous ne devons pas non plus oublier ce que le
Blé arasin, 6 do--15 12 6 10 7 6 6 3 5 manufacturier et l'artisan ont fait pour le pays. Je
Graine de il l do -15 12 6 10 7 6 6 3 5 suis lier dle Pouvoir dire qu'il y avait à PLxposition
Boeuf Gras, 6do -15 12 6 10 7 6 6 3 5 d'llamnilton, ainsi qu'à celle de lontréal, beaucoup
L.ard tio, 6 dii -15 12 6 10 7 6 6 3 5 de choses qui l'eiportaieit sur celles des mêmes
Moutoni do, 6 do - 15 12 6 10 7 6 6 3 5 isses expusées au talais de Cristal, ù New-York

Il est à espérer qu'aucun effort nie sera épargné
Le Compétiteur devra exhiber au smoins deux pour faire que nous soyons bien représenîés au,

minois le chaqei grain et les Produits devront pro- illi, île Siydenhîliaii, le printems prochain.
venir de la r'cnlte de 1852. Dès que je <îe suis trouvé lié avec Il'Asociationt

l.es noucrilitetrs recevront aussi leur part de j'ai reedInmIIanldé l'achat d'un niote o r tentes
graille, pat ulisant pîour ioules les fis de nore Exposition,

L. Il. GAUVREAU, pour être la Propriété de la Société. Je crois le
Président. temps présent favorable pour demander instamment

G. E. MIAnGRANI) ai giuverneient des fonds à cette fin. Comme nios
Secréaire-Trésorier'xlosions augmentent chaque année en étendue,

Rivière du Loup, 14l jan., 185.1. une somme de quinze cents livres, courant, devrait
être obtenue pour cet objet. Il en résulterait moins
île dépenses annuelles et plus de fonds pour nmos

A VIS. prix. Je recoinmiaiderais aussi l'octroi à chaque

A SO.ETE D'AGIICULTURE nE-. soelété d'Agriculture d'une pietite somme à distri-

li ANSOIETNo 2, tienLra son EXPOSITION er exclusivement pour des produits d'horticulture,
d'IIIV A I C. Nr o 2, iendra sen EXPOId Tri O N là Où il nî'y aurait pas une Société H orticole d'éta-

d'llERdePrdua grcoeset d'nutil,à bile.
la M tISON D'Cî)LE No. 1. près de l'Eglise e l''établissement dle bibliothèques agricoles ayant
St. Calixte, da5s le townsip de SO1MERSE i, été mis sous la protection du Surintendant de
le M ERICPEDI, 15 de EVR éEi, 1854. l'Education pour le liait-Caniada, qui fait plus ù

aRCIIIBALD Ms LOI' eet égard qu'il n'aurait été fait, si mla Suggestion
Secr.-Drés faite en 1851 avait été mise à effet, il sera distribué

s27 déc., 1853. par toute la Province du Haut-Canada, sous la
nverness, 27é .direction de ce monsieur, et avec une rapidité qui

nî'a pas eu sa pareille, une quantité de matière A
LA SOCIÉTÉ D'AGRITCULTURE lire d'un caractère moral, instruttif et intéressant,

DE NÉGANTIC, ui sera lu aiec profit, comme on peui lesp*rer,
DE MÉ ANTI, Nc.î, durant les longues soirées de l'hiver prochain. Jeqp[ENDRA son EXPOSITION ANNUELLE prendrai ici la liberté de su gérer simplement que

Ide Graine et de lalanufactires Domestiques le système suivi dans écu es ds paroisse d' Ecosse,
-""- 1 n iOn .~...t. , nourrait être adopté avec avantage dans ce

semaine, pour ce qui regarde les écoles du soir, et
toujours aussi pour remplir leurs devoirs comme
bibiliothcaires, Il arrive souvent que des clubs
agricoles soient formée à ces réunions, et: qu'il soit
écrit des disertations sur dles sujets ayant rapport

.la science et soumises à l'institituîteur pour dis-
cussion. Je recommanderais qu'un catévhismîie
aîgricole fut rédigé immediatement, sous la diree-
tion du Surintendant de PlEducation et du Profes-
seur d'Agriculture, et introduit dans chaque école
élémentaire du Caiada Occiddnial.

Ayant fait allusion au progrès et à 'avalcement
rapide de notre pays, il peut être à propos de re-
chercher les causes qui ont produit d'aussi heureux
résultats. Nos précédeintes Expositions Annuellcs.
ont été d'un grand avantage et l'envoi d'articles
choisis de nos dé»partemes Agricule et Matufac-
turier, amns que de nos forêts et de nos mines, au
Palais de Cristal de Londres, en 1851, y a beaucoup
contribué, grâce aux efforts de M. Logar, le Géo-
logue Provincial et-d'autres messieurs du Canada.
Je suis d'avis qu'il n'y a pas de particulier auquel
le Canada soit autant redevable qu'à I. Logan, et
je suggérerais la convenance de lui Présenter un
témoignage du premier ordre. Je suggérerai de plus
que le gouvernement soit prie sans délai de doubler
le nombre de ses assistans et que tous ses rapports
soient compilés et iuprimés ein un seul volume, en
un aussi grand nombre d'exemplaires que possible,
et que ce 1er volume soit suivi d'un second, aussi-
ut qu'il pourra être complété.

LOs fonds de la soeiété sont dans un état prOs-
ptre, et la protection du gouvernement sera conti-
"uée salins doute pour aider la Société dans ces opé-
rationîs.

L'établissement d'un Bureau de Commerce et
des Manufactures, en rapport avec celui d'Agricul-
turc, îis sous la surveillance de quelque particulier
qualifié pour la charge, et dont toute l'énergie
pourrait être employée à leur avancemenît, avec des
assistons entendus dans chacun des différents

,départemeis, ferait beaucoup pour Pamnliomatton
de notre présent état.

J'ose espérer que les- Sociétés de Comté, ainsi
que les particuliers, feront tout ce qui dépendra
(l'eux pour que notre prochaine Exposition, qui doit
avoir lieu à I .undon, soit la plus grande que nous
ayonîs encore vue.

Vu la position de London, qui est au centre d'une
poIIltaioi rurale de deux cent mille âmes, et à l'é-
gard di) sol et du climat pour des fins agricoles, la
meilleure du Canada, dont les habitanîs peuvent être
comparés favorablement à ceux de quelque contrée
que ce soit de l'Europe et de 'Amérique, ces avan-
lages, ceux deboins chemins, qu'elle doit au gouver-
niemîîent et à l'énergie de ses propres habitalns et la

asostruction récente de elmins de fer, lu pmetient
danîs une condition des plus favorable,, surtout si
l'onî y joint la manimre généreuse dont les comtés
de Middlesex et d'Elgin sont venus eîî avant, et l'of.
fre de souscriptions privées, au montant de quinze
cents livres, courant ; toutes ces circointainces
favorables, jointes A la coopération des iociétés de
Comté éiéralenent, doivént assurer à la mesure
un succès qui n'a jamais été égale parmi nous.

L'Exposition aura lieu les. 26, 27, 28 et 29 de
septembre, et l'on s'attend avec confiance qu'alors
les chemmns de fer de cette section seront achevés, et
qu'on pourra venir de partout A London avec la plus
grande facilite.

D'après l'expérience du passé, nous avons le
plaisir de pouvoir nous attendre A ce que les dames
fourissent des articles d'utilité et d'ornement, dans
leur département. à l'Exposition prochaine.

Pour conclure, je me flatte que l'aide du Bureau
d'Agriculture et du Bureau de l'Association de
la province, avec leurs officiers et le Comité local,
et l'offre libérale du grand chemin a lisses de
lOuest, faite par l'entremise de wm. Niles, der.,*
Vice,-Président de l&staoî,et un dca direc-
teurs, assureront, avec le secours de la Providence,
le succès de P'Cxposition.

J'ai l'honneur d'ftre, messieurs, votre obésàant
serviteur,


